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SOMMAIRE ANALYTIQUE 

INTRODUCTION 

La diffusion d'une innovation dans la société constitue un 
processus complexe. La dynamique d'adoption peut résulter de nombreux 
facteurs, qu'ils soient économiques, politiques, culturels ou sociaux. Lors 
de nos premières études sur la diffusion du micro-ordinateur domestique 
(Caron, Giroux et Douzou„ 1985; Caron, Giroux, et Douzou, 1986), nous nous 
sommes maintes fois interrogés sur l'importance de la dimension culturelle 
et linguistique dans les résultats que nous obtenions. C'est donc dans cette 
perspective que nous avons choisi d'entreprendre une étude sur l'intégration 
du micro-ordinateur domestique dans une des provinces de l'Ouest du Canada 
où l'on rapportait un taux de pénétration supérieur à la moyenne nationale. 

OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 

L'étude qui fait l'objet du présent rapport a été realisee  au 
cours de l'hiver 1986-87. Notre objectif principal était de vérifier COiftiïter«It 
l'adoption, l'intégration et la réappropriation du micro-ordinateur 
domestique se vivent cinq ans après le premier engouement pour les micro -
ordinateurs domestiques. La recherche a été menée auprès de 120 familles 
de la région de Vancouver possédant un micro-ordinateur, et comporte un 
volet quantitatif effectué par questionnaire crit de même qu'un voit 
qualitatif résultant d'entrevues auprès de tous les membres (N-28) des huit 
familles de notre échantillon 

Le territoire d'échantillonnage comprend, en totalité ou en partie, 
quatre quartiers résidentiels de Vancouver, habités par des familles à 
revenus moyens ou élevés. Il s'agit de la totalité du quartier Dunbar-
Southlands, de la presque totalité du quartier Arbutus-Ridge, et d'une partie 
des quartiers Ki*ilano et West Point Grey, De.façon générale, ces quartiers 
constituent des banlieues résidentielles tranquilles de classe moyenne 
supérieure. 

Les données quantitatives ont ete recueillies essentiellement de 
la même façon que dans les phases précédentes, c'est-à-dire oar 
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questionnaire écrit. Contrairement aux études antérieures, où l'échantillon 
était non aléatoire, nous nous sommes cette fois tournés vers un 
échantillonnage probabiliste. Les principales variables étudiées étaient: 

I) Les conditions d'achat du micro-ordinateur; 
2) Les conditions d'utilisation du micro-ordinateur; 
3) L'appréciation du micro-ordinateur; 
4) L'impact du micro-ordinateur; 
5) Les caractéristiques socio-dérnographiques des répon-

dants et leurs attitudes générales face à la micro-
informatique. 

Pour le volet qualitatif, nous avons eu recours a des entrevues 
personnelles auprès de tous les membres de huit foyers anglophones, de la 
région vancouveroise. Les principales variables étudiees etaient .  

I) Les caractéristiques socio-demographiques 
2) Les conditions d'achat du micro-ordinateur 
3) Chronologie rétrospective des années d'expérience en micro-

informatique domestique par les différents membres du foyer 
4) Bilan de l'expérience 

5) Perception et attitudes des répondants envers la sociere 
Informatisée 

RESULTATS 

Les répondants dont les données sont analysées ici ont été 
répartis en trois groupes en fonction de la réponse à une première question-
filtre: 

a) ceux qui possèdent un micro-ordinateur qui n'est plus utilise 
par aucun membre du foyer (groupe "abandon"); 

b) ceux qui possèdent un micro-ordinateur utilisé par au moins un 
membre du foyer (groupe "maintien") 

G) ceux qui possèdent plus d'un micro-ordinateur dont au moins un 
est encore utilisé (groupe " second micro-ordinateur"). 

Au plan des variables socio-démographiques, on trouve peu de 
différences entre les groupes "abandon", - maintien" et "second-micro" On 
notera toutefois une plus grande proportion de cols blancs dans le groupe 
"abandon", et de professeurs dans le groupe "second-micro". Les répondants 
ayant une scolarité élevée (maîtrise ou doctorat) semblent par ailleurs plus 
nombreux à posséder un second micro-ordinateur. 
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Le groupe "abandon" se démarque des deux autres par l'acquisition 

d'un micro-ordinateur de plus faible puissance, appareil par ailleurs doté de 
moins de périphériques. Il faut toutefois souligner l'évolution générale de la 
puissance des micro-ordinateurs, si bien que les appareils aujourd'hui les 
plus faibles étaient considérés il y a deux ans comme des appareils de taille 
moyenne. Chez les groupes qui utilisent encore leur micro-ordinateur, 
l'imprimante est devenue très répandue, et le second appareil acnete est 
souvent branché à un modem pour fins de communication. 

Chez le groupe "abandon', l'appareil avait en générai été acheté 
pour toute la famille, dans le but de s'en servir pour des ,ieux, pour des 
applications domestiques et à des fins d'apprentissage. Chez les deux 
autres groupes au contraire, l'appareil était destiné à une utilisation plus 
personnelle de. la part de son acheteur ., et semblait voué dès le départ à une 
application professionnelle, surtout chez le groupe "second -micro". 

Histogramme A 

Quelle est l'utilisation faite du micro-ordinateur chez ceux oui 
s'en servent encore? Nos données montrent qu'elle est loin d'être 
négligeable; l'acheteur l'utilise en moyenne 9.8 heures par semaine, dont les 
deux tiers pour le travail ou le traitement de texte. Chez son conjoint, 
l'utilisation atteint 3.1 heures par semaine et est consacrée au même type 
d'usage. Dans les deux cas, les jeux sont devenus une activité sans grande 
importante. 

Histogramme B 

En ce qui a trait aux enfants, les plus jeunes (moins de 12 ans) 
et les adolescents sont aussi actifs les uns les autres, la moyenne 
d'utilisation atteignant 5.2 heures par semaine dans les deux cas, dont plus 
de la moitié consacrée aux jeux. On note toutefois que le traitement de 
texte compte pour le quart de l'utilisation chez les adolescents, ce qui n'est 
pas le cas chez les plus jeunes. Le micro-ordinateur occupe donc une place 
assez importante dans le budget-temps des familles Interrogées: même en 
tenant compte de l'utilisation collective, au demeurant peu importante, on 
peut affirmer que le micro-ordinateur est utilisé plus de 15 heures par 
semaine. 

Les répondants se déclarent en général assez satisfaits de leur 
appareil. Lorsqu'on les interroge sur l'impact de la venue du micro-
ordinateur sur leurs autres activités, plus de la moitié déclarent écouter 
moins la télévision, alors que le tiers disent aussi consacrer plus de temps 
à leur travail ou aux études. Enfin, le micro-ordinateur semble pour 
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certains un facteur d'isolement, puisque le tiers des répondants avouent 
passer moins de temps en compagnie des autres membres de leur famille. 
Pour ce qui est des enfants, près de la moitié des répondants déclarent que 
le micro-ordinateur a modifié leur comportement, bien que ces changement 
soient en général d'importance mineure. Notons toutefois que près de la 
moitié des répondants ayant des enfants ont dû imposer certaines règles 
quant à son utilisation. 

L'examen comparatif des groupes "maintien" et "second micro" 
montre que ces derniers se sont en général procurés un second appareil pour 
pallier aux insuffissances du premier, et que les trois quarts d'entre eux 
avaient l'intention d'en faire un outil de travail personnel. Cette 
appropriation du second micro-ordinateur à des fins professionnelles est 
d'ailleurs assez nette. Bien que le temps total d'utilisation ne varie pas de 
façon significative entre les deux groupes, les répondants du groupe "second 
micro" consacrent une plus large part de leur utilisation a des fonctions 
directement liées à leur travail, alors que l'exploitation chez le groupe 
"maintien" est plutôt orientée vers le traitement de texte (il faut toutefois 
interpréter avec précaution les catégories "travail" et "traitement de 
texte", qui ne sont pas mutuellement exclusives). Dans près des trois 
quarts des cas, les répondants du groupe ayant fait l'acquisition d'un second 
appareil déclarent se servir régulièrement d'un micro-ordinateur au travail, 
ce qui n'est vrai que pour moins de la moitié des répondants du groupe 
"maintien". Ils sont aussi . plus souvent sollicités pour des conseils 
touchant la micro-informatique, et déclarent plus souvent avoir perçu un 
changement majeur dans leur style de vie., changement qui concerne presque 
toujours leur autonomie de travail. Il est donc assez clair que l'acquisition 
d'un' second appareil est fortement liée à son appropriation à des fin:, 
professionnelles. 

Comment ces résultats se comparent-ils à ceux recueillis deux 
ans plus tôt? Nos répondants vancouverois comportent une plus grande 
proportion d'enseignants et sont plus fortement scolarisés. ils sont aussi 
beaucoup plus nombreux à utiliser un ordinateur au travail. Pour ce qui est 
de l'équipement, la pénétration des imprimantes a fortement progressé, et 
presque tous en sont maintenant dotés. Les appareils sont maintenant plus 
puissants, ce qui témoigne avant tout de l'évolution du marché. L'utilisation 
professionnelle du micro-ordinateur est plus marquée qu'en 1985, et les 
fonctions de jeux et d'apprentissage de la programmation ont perdu beaucoup 
d'importance. Chez.les enfants, les jeux demeurent toutefois la fonction 
privilégiée.  

L'impact perçu par les répondants de 1985 semble s'être 
maintenu quant aux diverses activités mass -médiatiques, et la telévision 
demeure l'activité la plus touchée. On note par ailleurs que les répondants 
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de 1987 perçoivent plus souvent le micro-ordinateur comme une source 
d'isolement par rapport aux contacts familiaux, ce qui ne saurait surprendre 
puisque l'appareil fait désormais l'objet d'une utilisation professionnelle. 

Toutes ces données quantitatives doivent cependant être 
interprétées avec nuance: Il s'agit de moyennes et de proportions qui 
masquent souvent de grandes différences entre les cas individuels. Nos 
quelques entrevues montrent en effet assez bien jusqu'à quel point 
l'intégration de la micro-informatique tient de la situation familiale et 
professionnelle de l'acheteur; de son conjoint et de leurs enfants, de même 
que de la dynamique familiale qui s'est instaurée entre eux, Comme nous le 
soupçonnions au départ, l'appropriation de la technologie dépend tout autant 
des adoptants que de l'innovation elle-même. 

Au niveau de l'analyse de la dynamique familiale, il apparaît 
que l'introduction du micro-ordinateur domestique semble peu modifier les 
comportements et rôles existants selon le sexe, et tenorait plutôt a les 
renforcer. 

L'ensemble des résultats recueillis nous portent à rejeter la 
vision mécaniste des effets de la technologie, suivant laquelle on devrait 
inférér une relation causale entre progrès technologique et changement 
social. Nos données montrent clairement que l'appropriation durable d'une 
innovation technologique dépend aussi des motivations et des besoins de ses 
adoptants. Dans le cas d'une innovation introduite dans le foyer, cette 
reappropriation variera de plus en fonction de la dynamique familiale et des 
besoins de chacun de ses membres. 



AVANT PROPOS 

L'étude présentée ici est la troisième d'une série de recherches 

que nous avons entreprises depuis 1983 sur la diffusion, l'utilisation 

et l'impact de cette innovation qu'est le micro-ordinateur domestique. 

Comme les précédentes, elle a été réalisée pour le compte du ministère 

des communications du Canada. 

Dans le cadre d'une première étude effectuée en 1983, nous avons 

analysé, auprès de 2000 répondants, le processus de diffusion du micro-

ordinateur dans les foyers québécois. Nous nous sommes particulièrement 

intéressés à l'utilisation du micro-ordinateur par son acheteur et les 

membres de sa famille, ainsi qu'a son impact sur le mode de vie de ses 

usagers (Caron, Giroux et Douzou, 1985). 

La seconde étude fut effectuée en 1985 auprès d'environ 400 

familles possédant un micro-ordinateur à domicile et ayant participe a la 

première phase de l'étude (Caron, Giroux et Douzou 1986). Cette analyse 

longitudinale nous a permis, par le biais de mesures quantitatives et 

qualitatives, de mieux cerner la dimension sociale de ce phénomène 

technologique qu'est la micro-informatique domestique. Elle nous a de plus 

fourni des données 'inédites sur l'évolution temporelle du processus 

d'adoption, nous permettant ainsi de suivre les changements dans les 

attitudes et les comportements des utilisateurs du micro-ordinateur en 

7 
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ordinateur en milieu familial. 

De plus, nous avons fait réaliser, par la firme CROP, un sondage 
pan-canadien afin de déterminer le taux de pénétration de cette technologie 
dans les différentes régions du Canada. C'est suite aux résultats de ce 
sondage que nous avons déterminé un échantillon susceptible d'apporter un 
éclairage nouveau au phénomène d'adoption du micro-ordinateur domestique 
pour une autre région du Canada. 

L'étude qui fait l'objet du présent rapport a été réalisée au cours 
de l'hiver 1987. Notre objectif principal était de déterminer l'utilisation et 
l'impact du micro-ordinateur domestique chez les utilisateurs d'une région 
de l'ouest canadien, où la pénétration du micro-ordinateur domestique était 
en 1985 l'une des plus fortes au Canada. Cette recherche, qui a été menée 
auprès de 120 familles de la région de Vancouver possédant un micro-
ordinateur, comporte un volet quantitatif effectue par questionnaire écrit 
de même qu'un volet qualitatif résultant d'entrevues auprès de tous les 
membres C n=28) des huit familles Je notre échantillon. 



OBJECTIFS DE L'ETUDE  

L'intégration d'une innovation dans la société est un phénomène 

complexe. La dynamique d'adoption peut résulter de nombreux facteurs, 

qu'ils soient économiques, politiques, culturels ou sociaux. Lors de nos 

premières études, nous nous sommes maintes fois interrogés sur 

l'importance que pouvait avoir la dimension culturelle et linguistique 

dans les résultats que nous obtenions. Pour ces raisons, nous avons choisi de 

poursuivre l'étape suivante de nos analyses dans une province de l'ouest du 

Canada où nous savions que le taux de pénétration du micro-ordinateur était 

plus élevé que dans les autres provinces . 

Cette troisième phase de notre étude s'est donc déroulée en 

Colombie Britannique et avait comme objectif de vérifier, en 1q66,  

c'est-à-dire 5 ans après la première vague d'engouement pour les micro-

ordinateurs domestiques, comment Vadoption, rintegration et la 

réappropriation de cette technologie se vivent dans certaines 

familles canadiennes anglaises de Vancouver. 

La méthodologie utilisée emprunte à la fois aux techniques 

*quantitatives et qualitatives. 

9 

Volet quantitatif 

Les données ont été recueillies essentiellement de la même façon 

que dans les phases précédentes, c'est-à-dire par questionnaire écrit. 
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Contrairement aux études antérieures, où l'échantillon était non aléatoire (11 

s'agissait alors des personnes ayant été inscrites à la série télévisée "Octo-

puces"), nous nous sommes cette fois tournés vers un échantillonnage 

probabi  liste.  

Volet qualitatif 

Conscients des limites d'un questionnaire écrit et encouragés par 

la qualité des données obtenues dans le cadre de nos entrevues lors de la 

deuxième phase (Caron, Giroux Douzou1986), nous avons eu recours, une fois 

de plus, à des entrevues plus approfondies menées auprès de tous les 

membres de huit familles de notre échantillon (pour un total de 28. 

personnes): Cette cueillette vise à cerner, avec plus de nuances, les rôles et 

les perceptions respectives des différents acteurs familiaux face au micro-

ordineur 

Pour les fins de ce rapport,_ nous présenterons tout d'abord une 

mise à jour de notre corpus théorique en rapportant quelques études 

récentes dans le domaine de l'impact des micro-ordinateurs domestiques. Il 

ne s'agit donc pas d'une revue de littérature exhaustive mais d'une recension 

qui se veut complémentaire de celle présentée dans nos travaux précédents. 

Ce premier chapitre sera suivi de la présentation des résultats quantitatifs, 

puis de l'analyse des entrevues. Nous conclurons par une discussion générale 

de nos résultats. 



I- Le micro-ordinateur domestique comme innovation 

1.,1 Introduction 

Parmi les innovations technologiques récentes, rares sont celles 

qui ont inspiré autant de remises en question que le micro-ordinateur. La" 

technologie de l'information et la création des diverses innovations qu'elle a 

entraînées sont devenues des éléments prédominants du discours social, 

politique et économique des années '80. L'utilisation et le développement de 

ces technologies sont perçus comme l'une des clés de la croissance 

économique dans la plupart des milieux gouvernementaux. L'importance des 

budgets attribués à l'apprentissage des micro-ordinateurs, au sein du 

système scolaire, en est un indice clair. 

L'impact de ces technologies est si évident qu'on ne saurait 

désormais l'ignorer. Au plan scientifique par exemple. le paradiame ou 

"traitement de l'information" ("information processing") domine maintenant 

plusieurs disciplines comme la biologie, la communication, la psychologie et 

la gestion. Bolter (1984) affirme même que la technologie informatique est 

devenue la déterminante majeure de la culture occidentale, au même titre 

que l'horloge a suggéré le mouvement de l'univers aux philosophes du 17e 

siècle. Au niveau de la communication humaine, Rice (1984) prédit que les 

nouvelles technologies entraîneront de nouveaux comportements 

11 
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communicationnels. Gumpert et Cathcart (1982) avancent que ces nouveaux 

"médias" informatiques pourraient changer notre perception de 

l'environnement physique et social, accentuant ainsi l'importance et ie 

pouvoir que détient déjà la technologie de l'information. 

Dans le cas du micro-ordinateur, certains croient qu'il 

constituera un outil indispensable à la vie moderne, symbole de la 

démocratisation de la technologie de l'information, innovation dont 

l'accessibilité apportera à la famille le bénéfice d'une science sans cesse 

renouvelée au coeur même de son quotidien. A ce sujet, Proulx (1983) 

annonce ce qu'il considère comme le paradoxe de l'informatisation: bien 

qu'elle accroisse l'importance du domicile privé et qu'elle accélère 

l'atomisation sociale, l'informatisation crée en retour de nouveaux réseaux 

et de nouvelles structures de ,communication. 

Plusieurs prévoient que le micro-ordinateur domestique 

deviendra partie intégrante de l'équipement domiciliaire, comme c'est le cas 

du téléphone. L'intégration de cette innovation dans ie grand puoiic connait 

en effet des progrès rapides: apparu sur ce marché à la fin des années 

soixante-dix, on constate qu'en 1985, 13 % des foyers américains 

possédaient un micro-ordinateur (USA Today ;  1985). En 1986, les Américains 

en ont acheté plus de 5.9 millions (Newsweek, 1986); la pénétration a 

'atteint 17 % en Grande.-Bretagne (EMN1D-Institut, 1985), et est passée au 

Canada de 4% en 1982 à 14% en 1987 (Environics Research Group, 1987). 

Bien que le rythme de croissance ait diminué au cours des dernières annees, 

les courbes de ventes continuent néammoins leur '  progression. 

Devant cette pénétration croissante des micro-ordinateurs dans 
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les foyers, il est tentant d'y voir un phénomène dépendant essentiellement 

du progrès technologique. Il faut toutefois se méfier d'une interprétation 

trop technocentriste: d'autres forces entrent en jeu dans l'interrelation des 

sphères sociale et technique, et les pressions sociales de même que les 

attitudes des individus ne sauraient être exclues du processus. Le rôle des 

usagers/adoptants ne se limite pas uniquement à l'adoption ou au rejet d'une 

nouvelle technologie, car ils peuvent aussi l'adapter à leurs besoins et 

contribuer ainsi à sa redéfinition.  

Ce phénomène a d'ailleurs été relevé par plusieurs théoriciens. 

Rogers (1983), qui décrit le processus de diffusion des innovations, inclut un 

stade où l'innovation peut être redéfinie par ses utilisateurs. Dans le cas du 

téléphone par exemple (Pool, 1978), les pressions du contexte social dans 

lequel il fit son apparition ont provoqué une transformation profonde de son 

mode d'utilisation. Flichy (1980) relève lui aussi cette question dans son 

analyse politique et historique des innovations européennes et américaines. 

Christian (1973) souligne que plusieurs prévisions au sujet des nouvelles 

technologies se sont révélées fausses à cause de leur orientation techno-

centristes, et conclut que les innovations subissent l'influence de la 

structure sociale dans laquelle elles sont introduites, si bien qu'il peut se 

creer un grand écart entre le potentiel d'une technologie et son utilisation 

réelle. 

Cette approche théorique a été bien développée par Mercier, 

Plassard et Scardigly (1984), qui soutiennent que l'intégration d'une 

technologie dans un environnement social donné résulte d'une interaction 

dynamique entre la sphère technique (c'est-à-dire le marché industriel) et 

la sphère des pratiques sociales. Une technologie peut évidemment produire 
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un impact sur l'attitude et le comportement des individus. Toutefois, ces 

derniers ne restent pas indifférents à ces changements: leurs perceptions et 

motivations de départ déterminent leurs réactions face à l'innovation, ce 

qui peut engendrer une modification de l'utilisation qui en sera faite. 

Mercier et al (1984) identifient ce processus comme une réappropriation 

potentielle de l'innovation liée aux objectifs de ses utilisateurs. Windhal 

(1981) développe une approche similaire dans son modèle des médias qui 

est, en fait, une version révisée de la théorie bien connue des "uses and 

gratifications", et conclut qui si la source émettrice ,joue un rôle certain, le 

récepteur apporte lui aussi une contribution active au processus 

d' i nteri nf 1 uence. 

Cette perspective de réappropriation développée par Mercier et 

ses Collègues devient particulièrement intéressante pour analyser la prise 

de contact entre une innovation technologique et ses utilisateurs lorsque 

l'innovation en question ne possède pas au départ d'usage bien déterminé. 

C'est, croyons-nous, le cas du micro-ordinateur domestique. 

Dans la présente étude, comme d'ailleurs dans les travaux que 

nous avons effectués au cours des trois dernières années, nous avons adopté 

cette perspective pour tenter de montrer comment le micro-ordinateur 

domestique, qui est doté à la fois d'une grande valeur symbolique et d'un 

potentiel d'usage très vaste mais peu défini, a fait l'objet d'une 

réappropriation active de la part de ses utilisateurs. Comme auparavant, 

nous avons aussi tenté de tenir compte non seulement des attitudes de 

l'adoptant lui-même, mais aussi des .  membres de son entourage familial 

Immédiat.  
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L2 Le micro-ordinateur domestique et le processus de 

diffusion. 

Depuis le début des années '80, plusieurs études ont traité de la 

diffusion des micro-ordinateurs domestiques (Dutton, Kovaric et Steinfield • 

1983; Venkatesh, Vitalary et Grenhave 1983; Rogers, Daley et Wu, 1982) et 

des caractéristiques des adoptants. En général, ces travaux décrivent la 

propagation de l'innovation dans la structure sociale et identifient les 

segments de la population touchés au cours du processus de diffusion. 

Dickerson et Gentry (1983), Rogers et al (1982) et Day, Barrett, Kim, Miller 

. (1983) rapportent que les adoptants de cette technologie sont en général des 

hommes ayant un statut de professionnels, âgés de 30 à 35 ans, ayant un 

salaire au-dessus de la moyenne, et qui sont à la recherche de nouveauté. 

Dans une étude antérieure réalisée en 1977, Muller démontrait que 

40% des adoptants précoces étaient des programmeurs ou ingénieurs en 

électronique et que 74% d'entre eux utilisaient leurs micro-ordinateurs 

pour leur travail. Une comparaison de ces données permet donc de constater 

que la pénétration est désormais plus large et atteint une portion plus 

diversifiée de la société. Une étude réalisée en Angleterre par murdock, 

Hartmann et Gray (1084) conclut que la possession d'un micro-ordinateur est 

reliée non seulement à l'occupation de son propriétaire (la majorité sont des 

professionnels) mais à d'autres facteurs tout aussi importants tels le coût 

de l'appareil, l'atteinte d'objectifs éducatifs (en prévision de la carrière de 

l'usager), et les efforts du gouvernement à encourager son utilisation à 

l'école. La principale raison d'achat est, selon les auteurs, le souci de 
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fournir une "culture informatique" à ses enfants. Les mêmes chercheurs 

(Gray, Hartmann et Halbran,  1984) signalent que 86 % des propriétaires de 

micro-ordinateurs font partie de familles de type nucléaire. 

Ces résultats ainsi que ceux de plusieurs études récentes ont 

démontré l'importance d'étudier ce phénomène d'adoption non pas comme un 

phénomène de masse, comme on le prévoyait de facon un peu hâtive au début 

des années '80, mais plutôt comme un phénomène propre à un nouveau 

segment de notre société. Dans une étude du Yankee 6roup (1983) on identifie 

ce profil comme celui de la "famille en avance au plan technologique" (TAF: 

Technologicaly Advanced Familles). Les résultats de cette étude démontrent 

que les "TAF-fies" perçoivent davantage que les autres que les technologies 

peuvent améliorer leur qualité de vie et permettent de mieux contrôler leur 

environment. Environ le tiers des femmes dans ces familles "Taffies" 

occupent un emploi de professionnel. Parmi une variété de nouvelles 

technologies électroniques (four micro-onde, magnétoscope etc.), c'est la 

possession d'un micro-ordinateur domestique qui distingue le plus les 

familles 'Taffies" (68%) des non "Taffies" (20%). Les "Taffies", selon les 

auteurs de cette étude, peuvent guider l'industrie dans son développement de 

stratégie pour plusieurs raisons: ils représentent un marché-cible idéal, 

aident à la définition du produit et ont une influence certaine dans la 

société. Ils peuvent donc fournir des indices précieux sur l'adoption d'une 

innovation par le marché. 

De plus en plus, on tend à considérer le micro-ordinateur non plus 

en fonction du seul individu mais aussi de son milieu de relations 

interpersonnelles et familliales et particulièrement de ses enfants. C'est 

d'ailleurs ce qui a motivé la recherche sous plusieurs aspects: effets de 
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l'apprentissage, développement cognitif, attitudes, types d'utilisation, 

impact sur la socialisation (Lieberman 1985). Une étude récente de Morgan, 

Hellerstein et Ryan (1986) semble indiquer que les enfants ayant des 

problèmes dans leurs relations affectives avec leurs parents auraient un 

taux d'utilisation solitaire significativement plus élevé. Krendl, Gantz et 

Fitzmaurice (1986) rapportent pour leur part que selon les parents, les 

garçons s'intéresseraient plus à la programmation, auraient une attitude 

plus positive à l'égard de l'appareil et auraient tendance à s'associer à des 

groupes pour échanger des informations. Johnsson-Smaragdi et Roe en Suède 

(1986) corroborent ces résultats en démontrant que les garçons utilisent 

trois à quatre fois plus les micro-ordinateurs que les filles. D'autres 

études ont noté que les parents et les professeurs encouragent plus les 

garçons que les filles et concluent que la technologie tend à favoriser 

davantage la classe moyenne blanche au détriment des minorités (minorités 

ethniques, classes sociales défavorisées, femmes, etc.) . 

Quoique notre objectif premier n'était pas d'examiner tout 

particulièrement la question des minorités, nous avons été plus attentifs 

dans cette étude à la dynamique parents-enfants et au rôle des intervenants 

de sexe féminin dans le processus d'intégration de la technologie. 

1.3  Caractéristiques du micro -ordinateur domestique 

I.  
La perspective de la réappropriation potentielle répond 
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adéquatement à la question de l'adoption des micro-ordinateurs domestiques 

car elle relie impact et contexte d'utilisation. De plus, elle met en évidence 

trois traits particuliers du micro-ordinateur qui le distinguent des autres 

innovations, 

En premier lieu, le micro-ordinateur est un objet sans fonction 

prédéfinie. Selon son usage, le micro -ordinateur domestique prend la forme 

d'un outil de travail, d'une calculatrice, d'un jouet, d'un instrument 

d'apprentissage ou encore d'auto-apprentissage, comme dans le cas de la 

programmation. L'impact de l'innovation variera donc selon sa fonction. En 

second lieu, l'appropriation de cet appareil exige un investissement 

substantiel de la part de l'utilisateur, tant en termes de temps que 

d'énergie. De plus, cet investissement variera considérablement selon la 

fonction, désirée, et l'utilisateur doit constamment réévaluer le rapport 

coût/bénéfice de ses efforta C'est d'ailleurs souvent cet investissement 

perçu comme trop pénible qui entraînera l'abandon de l'appareil (Giacquinta, 

Ely et Smith -Burke, 1984; Murdock, Hartmann et Gray, 1984.) 

. La troisième caractéristique du micro-ordinateur est qu'Il s'agit 

d'une innovation en constante évolution. Depuis sa venue sur le marche, le 

produit offert s'est considérablement modifié, aussi bien en termes de 

,puissance et de coût que de facilité d'usage. Il est donc difficile de saisir 

les paramètres qui entourent la réappropriation d'une innovation en 

constante mutation. 

Le micro -ordinateur n'est donc pas une innovation aussi 

clairement définie et aussi stable que celles qui ont été examinées dans les 

études classiques de diffusion des innovations. C'est pourquoi, lors des 
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études que nous avons réalisées au cours des trois dernières années, nous 

avons tenté de cerner son adoption dans toute sa complexité, en tenant 

compte à la fois de l'adoptant, de son entourage familial de son réseau 

interpersonnel, et en adoptant une perspective longitudinale s'appuyant sur 

des données tant quantitatives que qualitatives. La présente étude se veut 

en continuité avec ces travaux. Bien qu'il ne soit pas possible pour l'instant 

d'obtenir des données longitudinales sur la population de Vancouver, nous 

avons conservé la double approche du questionnaire quantitatif et de 

l'entrevue qualitative.  
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2- Méthode 

2.1 Description de l'échantillon 

Les résultats présentés dans cette étude portent sur les réponses 

recueillies par questionnaire postal auprès de propriétaires de micro -

ordinateurs habitant la région de Vancouver, en Colombie Britannique. Afin 

de sélectionner un échantillon de propriétaires de micro-ordinateur et 

d'obtenir leur participation volontaire à notre étude, un total de 1 787 

appels téléphoniques ont été placés entre le 5 janvier et le 10 janvier 1987. 

Phis du - quart (n-474) de cès appels ont été infructueux: numéros sans 

service, appels sans réponse, refus de répondre à toute question. Parmi les 

1 313 foyers contactés qui ont accepté de répondre, 229 possédaient un 

micro-ordinateur. Cette proportion de 17,4g est très similaire au taux de 

pénétration de la micro-informatique dans les foyers de Vancouver (18g) 

d'après le sondage CROP de 1985. 

Le territoire d'échantillonnage comprend, en totalité ou en partie, 

quatre quartiers résidentiels de Vancouver, habités par des familles .à 

revenus moyens ou élevés. Il s'agit de la totalité du quartier Dunbar° 

Southlands, de la presque totalité du quartier Arbutus-Ridge, et d'une partie 

des quartiers Kistilano et West Point Grey. De façon générale ces quartiers 

constituent des banlieues résidentielles tranquilles de classe moyenne, et 

comprennent majoritairement des habitations unifamiliales; certains 

secteurs, surtout depuis 1950, ont aussi vu se développer des habitations 
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familiales multiples, ainsi que certaines industries et des commerces. 

Par rapport à l'ensemble de Vancouver, les données du 

recensement de 1981 montrent que ces quartiers abritent des familles qui, 

en moyenne 1, ont un revenu annuel plus élevé (30,700 $ environ, contre 

24,900 $ pour Vancouver), et que leurs habitants sont en moyenne plus 

scolarisés (31% ont fréquenté l'université pendant au moins trois ans, 

contre 17% pour l'ensemble de Vancouver). Ils sont également propriétaires 

de leur logement dans une plus grande proportion (54% contre 45% pour 

Vancouver), et sont plus majoritairement de langue maternelle anglaise 

(83% contre 63% de l'ensemble des habitants de Vancouver). Nous 

reviendrons plus loin sur la représentativité de ces quartiers par rapport à 

la région totale de Vancouver. 

L'échantillonnage dès foyers s'est effectué à partir d'une liste de 

numéros de tèlépnone, par une procédure aléatoire simple. Des 229 foyers 

possédant un micro-ordinateur, 190 ont accepté de compléter le 

questionnaire et 120 ont retourné le questionnaire rempli dans leS délais 

convenus, pour un taux de réponse de 52,4%. En outre cinq questionnaires 

ont dû être éliminés: un parce que le nombre de réponses complétées était 

insuffisant, et quatre parce que le répondant était âgé de moins de 18 ans. 

Les 115 répondants dont les données seront ici analysées ont été 

répartis en trois groupes en fonction de la réponse à une première question-

f i 1 tre: 

I 1 Les moyennes indiquées ont été calculées en pondération de la population 
de chaque quartier d'après le recensement de 1981. 
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a) ceux qui possèdent un micro-ordinateur qui n'est plus utilisé 

par aucun membre du foyer2  (groupe "abandon": 15 répondants); 

b) ceux qui possèdent un micro-ordinateur utilisé par au moins un 

membre du foyer (groupe "maintien": 72 répondants); et 

C) ceux qui possèdent plus d'un micro-ordinateur dont au moins 

. un est encore utilisé (groupe "second micro-ordinateur": 28 répondants). 

Z2 Structure du questionnaire  

Outre la première question-filtre le questionnaire comportait 

environ 40 questions regroupées dans les sections suivantes: 

1) Questions s'adressant à tous les répondants, concernant les 

conditions d'achat du (des) micro-ordinateur(s): marque, modèle, date 

d'achat, raisons qui ont motivé l'achat ainsi que le choix de la marque, 

usages prévus, expérience antérieure avec l'appareil acheté, accessoires et 

périphériques accompagnant l'appareil principal; 

2) Questions destinées exclusivement aux répondants des groupes 

"maintien" et "second micro-ordinateur", portant sur les conditions 

d'utilisation du micro-ordinateur: durée d'utilisation du micro-ordinateur 

pour chaque membre du foyer et pour chaque type d'application, utilisation 

simultanée par plus d'un membre du foyer, utilisation d'un micro-ordinateur 

au travail;  

3) Questions destinées exclusivement aux répondants des groupes 

2 Nous appelons ici membre du foyer toute personne qui réside avec le 
répondant. 
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"maintien" et "second micro-ordinateur", portant sur l'appréciation du 

micro-ordinateur: degré de satisfaction, principales sources de satisfaction 

et d' insatisfaction; 

4) Questions destinées exclusivement aux répondants des groupes 

"maintien" et "second micro-ordinateur", et concernant l'impact du micro-

ordinateur sur le temps consacré aux loisirs (lecture, télévision, sports, 

etc.); 

5) Questions destinées exclusivement aux répondants qui ont un 

ou plusieurs enfants de moins de 18  ans, concernant la familiarisation 

des enfants avec un ordinateur à l'école, l'application de règles à 

l'utilisation du micro-ordinateur par les enfants, et les modifications 

amenées par le micro-ordinateur dans le comportement des enfants; 

6) Section finale s'adressant à tous les groupes, portant sur les 

caractéristiques socio-démographiques du répondant et sur ses 

attitudes générales face à la micro-informatique. Une dernière question 

demandait aux personnes ayant cessé d'utiliser leur micro-ordinateur d'en 

donner la raison. 

2.3 Codage et analyse  

Les réponses de chaque répondant ont été codées et incluses dans 

un fichier informatique. Les analyses ont été effectuées à l'aide du logiciel 

SPSS ("Statistical Package for the Social Sciences"), et incluaient les tests 

de signification appropriés (Chi-carré, t-test, analyse de .  la variance). 

Seuls les principaux résultats significatifs (p<.05) seront cependant 

rapportés ici. 



24 

2.4— Méthode du volet aualitatif  

Pour le volet qualitatif, huit familles ont été sélectionnées parmi 

les 190 foyers ayant accepté de répondre au questionnaire. Comme l'objectif 

de ces entrevues était de mieux cerner la dynamique familiale et d'examiner 

avec plus de nuance le processus d'appropriation vécu dans chaque foyer, nos 

critères de sélection visaient avant tout à obtenir certaines situations 

familiales types. Nous avons donc choisi des couples avec enfants d'âges 

variés, mais aussi des familles monoparentales de même qu'un couple sans 

enfant au foyer. Nous avons rencontré au total 28 personnes, dont 14 adultes 

et 14 enfants ou adolescents. 

Les entrevues se sont déroulées au domicile des répondants, et 

nous avons tenté dans la mesure du possible de rencontrer tous les membres 

du foyer: Les entrevues étaierit collectives, mais parents et enfants ont été 

interviewés séparément. Chaque entrevue a été enregistrée puis 

retranscrite. 



3- Résultats: volet quantitatif 

Comme nous l'avions fait dans l'étude précédente (Caron, Giroux et 

Douzou, 1986), nous distinguerons d'abord le profil des trois types de 

répondants en fonction des groupes mentionnés précédemment. A cet égard 

il faut reconnaître que le groupe "abandon" n'est représenté dans 

l'échantillon que par 15 répondants, ce qui limitera évidemment la portée 

des interprétations. Il est possible que la proportion de propriétaires de 

micro-ordinateur qui ont cessé d'utiliser leur appareil soit effectivement 

faible, mais il se peut également que ce groupe soit sous-représenté dans 

l'échantillon précisément à cause du peu d'intérêt qu'ont pu porter au 

questionnaire les gens qui n'utilisent plus leur micro-ordinateur. 

Dans la section qui suit nous décrirons le profil socio-

démographique de l'échantillon. Nous vérifierons ensuite si les 

répondants du groupe "abandon* se distinguent des autres 

répondants, surtout en ce qui a trait au type de système qu'ils possèdent. 

La troisième section présentera les résultats relatifs à l'utilisation du 

micro-ordinateur par les répondants et les autres membres de leur foyer. 

Une quatrième section s'intéressera à l'impact qu'a pu avoir l'introduction 

du micro-ordinateur dans les foyers, et enfin la cinquième section cherchera 

à dégager les différences entre les répondants des groupes 

*maintien -  et *second micro-ordinateur qui ont pu être à l'origine de 

25 
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l'achat d'un second micro-ordinateur chez ces derniers. 

3.1 Profils socio-démograPhiques  

Mentionnons tout d'abord que pour des raisons techniques 

certaines données socio-démographiques (âge, sexe et composition de la 

famille) n'ont pu être recueillies chez les 15 répondants du groupe 

"abandon". Ces variables ne seront donc décrites ici que pour les 100 

répondants des groupes "maintien" et "second micro-ordinateur". Ces 

répondants sont majoritairement de sexe masculin (77%) et leur âge, dont la 

moyenne est de 38,8 ans, se situe le plus souvent entre 35 et 44 ans (34%) 

ou entre 45 et 54 ans (24%). Les ménages comportent en moyenne tout près 

de trois personnes (2,94), et la structure familiale se répartit comme suit: 

18% des répondants sont célibataires, 8% sont chefs d'une famille 

monoparentale, 47% font partie d'un couple ayant au moins un enfant, et 27% 

des foyers ne comportent que des adultes. 

En termes d'occupation, la plupart des 115 répondants sont soit 

cadres ou professionnels (41%), enseignants (26%) ou étudiants (15%). Les 

cols blancs ne représentent que 8% de l'échantillon, les cols bleus 3%, et 7% 

sont sans profession (figure 1). En termes de différences entre les groupes, 

on note que les enseignants ont plus souvent tendance à posséder un second 

micro-ordinateur, alors que les cols blancs abandonnent plus fréquemment 

l'usage de leur appareil. Cette dernière différence n'atteint toutefois pas le 

seuil de signification, étant donné le nombre restreint de répondants du 

groupe "abandon". 

Parmi les répondants qui occupent un emploi, 22% travaillent à 

leur compte, 20% oeuvrent dans le secteur privé et 41% dans le secteur 
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public ou para-public (figure 2). Les répondants du groupe "abandon" ne se 

distinguent pas vraiment de ceux des deux autres groupes à cet égard: ils 

sont légèrement plus nombreux que ces derniers à oeuvrer dans le secteur 

public et para-public, mais les profils d'occupation des trois groupes 

demeurent très semblables. 

H n'y a pas non plus de démarcation importante entre les 

répondants du groupe "abandon" et ceux des deux autres groupes en ce qui 

concerne le niveau de scolarité, sauf en ce qui concerne les propriétaires 

d'un second micro-ordinateur, qui sont plus nombreux à avoir fait un second 

ou un troisième cycle universitaire (figure 3). Quant au revenu familial 

(figure 4) on ne trouve aucune différence significative entre les trois 

groupes. 

- Au total le profil socio-démographique des trois groupes ne 

présente aucune différence st-atistiquement significative; les répondants du 

groupe "abandon" sont donc comparables à ceux des groupes "maintien" et 

"second micro-ordinateur". 

H convient cependant de s'interroger sur la représentativité de 

notre échantillon par rapport à la population des quartiers dont il a été tiré. 

Ainsi la répartition de l'échantillon entre les catégories de scolarité est 

assez étonnante: sur l'ensemble des répondants, seulement 24% n'ont pas 

entrepris d'études universitaires: 11% ont déclaré avoir moins de 13 ans de 

scolarité ou une formation professionnelle, et 13% ont entrepris d'autres 

études non universitaires. C'est donc 76% des répondants qui ont une 

formation universitaire (dont 37% qui ont entrepris ou complété des études 

universitaires de premier cycle, et 39%, des études universitaires de 
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deuxième ou de troisième cycle). Or 'd'après le recensement de 1981, 
seulement 44% de la population du t erritoire d'échantillonnage avaient 

fréquenté l'université"; pour l'ensemble de la population vancouveroise, 
toujours en 1981, ces proportions s'établissent à 27%. Evidemment la 

comparaison serait plus juste avec des statistiques plus récentes; mais 11 

serait très étonnant que la situation ait à ce point évolué depuis six ans. 

L'échantillon semble se démarquer tout autant en ce qui concerne 

le revenu familial: seulement 18% des foyers de l'échantillon ont un revenu 

de moins de 25 000 $ et 33% ont un revenu se situant entre 25 000 $ et 49 

999 $, alors que 50 % déclarent avoir un revenu familial atteignant ou 

excédant 50 000 S. Or en 1981 seulement 8,9% des vancouverois avaient un 

revenu familial égal ou supérieur à 50 000 $, et cette proportion était 

d'environ 16% pour les quatre quartiers concernés 

Encore une fois il est possible qu'une partie des différences 

observées soit attribuable au décalage temporel dans la collecte des 

données. Mais nous devons reconnaître que, d'une part, le territoire 

d'échantillonnage ne peut être considéré comme représentatif de Vancouver 

dans son ensemble. D'autre part, les caractéristiques de notre échantillon 

s'écartent sensiblement de la population de ces .  quartiers. Cela est sans 

doute attribuable en partie au fait que les foyers qui possèdent un micro-

ordinateur présentent au départ certaines particularités socio-

démographiques. Il est clair également que le territoire d'échantillonnage, à 

proximité d'une importante université (University of British Columbia), 

explique aussi une partie de cet écart. Toute généralisation des résultats dé 

notre étude devra donc tenir compte de ces facteurs. 
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- 3.2 Comparaison du groupe "abandon" aux groupes "maintien" et  

"second micro-ordinateur"  

L'étude menée en 1985 (Caron, Giroux et Douzou, 1986) montrait 

que le manque de motivation constituait la principale raison invoquée par 

les répondants du groupe "abandon" pour ne plus utiliser leur micro-

ordinateur, et soulignait qu'une proportion importante des appareils achetés 

par ces répondants étaient des modèles peu puissants, souvent accompagnés 

de peu de périphériques. 

Pour vérifier si c'est encore le cas dans la présente étude nous 

avons comparé le groupe "abandon" aux deux autres groupes en ce qui a trait 

au type d'appareil et à l'équipement acheté. Rappelons que, à moins 

d'indication contraire, seules les différences statistiquement significatives 

(p<.05) Seront rapportées; en effet, étant donné le nombre restreint de 

répondants impliqués dans la comparaison, certaines différences même 

importantes n'atteignent pas le seuil de signification. 

TYPE D'APPAREIL ET EQUIPEMENT. La figure 5 montre la répartition 

des différents appareils achetés par les répondants des trois groupes en 

termes de grandes marques 1  . Bien que globalement il n'y ait pas de 

différence significative (X2=20.68; d1=12; p>.10), on constate notamment 

que près de la moitié des répondants du groupe "abandon" possèdent un 

appareil de marque Commodore, alors que la proportion n'est que de 20% 

chez les répondants du groupe "maintien", et de 18% chez les répondants du 

1 Dans le cas du groupe "second micro-ordinateur" c'est la répartition des 
deuxièmes appareils qui est présentée. 



1 

60 -' 

SO -1 
1 

40 

x 

 

30 - 

20  I 

Ra
di

o  
Sh

ac
k 

C
om

m
od

or
e  •1 

X a, 

2 9 . a 

Figure 5 
Pepartition des Marques  ae micro- ordlnateurs 

pour  craque groupe  cle repondants 

11 Abandon 
o Maintien 
FD Second Micro 



30 

groupe :second micro-ordinateur". A l'opposé les appareils de marques 

Apple, Radio Shack et Atari sont plus souvent cités comme appareils encore 

utilisés. Rappelons encore une fois que les données du groupe "abandon" 

doivent être interprétées avec beaucoup de précautions, puisque ce groupe 

n'est composé que de 15 répondants. 

La marque de l'appareil acheté n'est cependant pas une indication 

suffisante de ses capacités techniques: bien que dans le cas de la marque 

Commodore les modèles les plus populaires (Vic-20 et Commodore .  64) 

soient effectivement des appareils de bas de gamme ou de milieu de gamme, 

il est difficile de se prononcer sur la puissance des appareils de marque 

Atari, par exemple, sans reférer au modèle précis. Nous avons donc tenté de 

classifier en deux cagétories les divers modèles de micro-ordinateurs en 

fonction de leur puissance, exprimée en termes de capacité de mémoire: la 

première catégorie inclut tous les appareils dont les capacités techniques 

sont inférieures ou égales à celles du Apple II. Elle regroupe notamment la 

plupart des appareils Apple, Commodore et Texas Instrument, qui sont 

généralement des appareils à 8 bits dont la capacité de mémoire ne dépasse 

pas 64 Ko. La seconde catégorie regroupe les appareils qui ont des capacités 

techniques supérieures ou égales à celles du IBM PC; elle inclut 

principalement des appareils à 16 bits, dont la capacité de mémoire est de 

128 Ko ou plus, et notamment de nombreux systèmes dits "compatibles IBM". 

Il va de soi que les catégories utilisées ici ne correspondent pas à ce qu'il 

est généralement convenu d'appeler les appareils de bas de gamme et de haut 

de gamme;  compte .tenu de l'évolution rapide du marché en matière de 

capacité technique des appareils, de nombreux modèles jadis considérés 

dans la catégorie de moyenne gamme (tels que les divers modèles Apple II, 
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par exemple) sont Ici classés dans la première catégorie. On pourra donc 

considérer que cette catégorie regroupe le bas et le milieu de gamme. 

Mentionnons en outre que 15 des 114 modèles mentionnés par les 

répondants (soit 13%) n'ont pu être classifiés faute de détails suffisants de 

la part du répondant, ou parce que nous «avons pu trouver les 

renseignements nécessaires. La figure 6 montre que la répartition des 

répondants dont l'appareil peut être classé dans le haut de gamme augmente 

nettement en passant .du groupe "abandon" au groupe "maintien", puis au 

groupe "second micro-ordinateur". La différence entre les groupes, 

cependant, n'atteint pas le seuil de signification (X2=3.19; d1=2; n.s.) 

Nous avons ensuite vérifié si le groupe "abandon" différait des 

deux autres en ce qui concerne l'acquisition de différents périphériques 

pouvant accompagner l'appareil principal. La figure 7 présente la 

proportion de répondants de -chaque groupe qui se sont procurés l'un ou 

l'autre de ces périphériques. Comme on pouvait s'y attendre, le lecteur de 

cassettes fait plus souvent partie de l'équipement du groupe "abandon" que 

de celui des deux autres groupes (X2-10.28; d1=2; p<.01) alors que la 

différence est dans le sens inverse dans le cas du lecteur de disquettes 

(X2 =15.32; d1=2; p<.01) et de l'imprimante (X2=22.70; d1=2; p<.01). Dans le 

cas du modem, c'est plutôt le groupe "second micro-ordinateur" qui se 

différencie des deux autres groupes (X2=8.68; d1=2; p<.05). Dans le cas du 

bâton de commande, assez étonnamment, ce sont également ces derniers qui 

en possèdent en plus grande proportion (X2=6.53; d1=2; p<.05). La différence 

entre les groupes n'atteint pas le seuil de signification pour les autres 

périphériques: moniteur vidéo, mémoire supplémentaire, disque rigide, 

souris, module de contrôle d'un appareil électrique et synthétiseur. 
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CIRCONSTANCES D'ACHAT. Les répondants des groupes "abandon" 

diffèrent également des deux autres groupes (X2=19.64; d1=10; p<.05) en ce 

qui a trait aux circonstances ayant entouré l'achat du micro-ordinateur 

ainsi qu'au type d'applications prévues. A la question "Quelle application, 

aviez-vous en tête lorsque vous 'avez acheté votre micro-ordinateur?" 

(figure 8), les répondants du groupe "abandon" ont majoritairement donné 

des réponses touchant l'apprentissage ou la programmation (40%); les jeux 

(20%) et les applications domestiques (20%) constituent également des 

réponses fréquentes, alors que les applications reliées à l'occupation du 

répondant (10%) et le traitement de texte (10%) sont moins souvent citées. 

Au contraire chez les répondants du groupe "maintien" ce sont ces dernières 

applications qui sont les plus populaires (36% et 37% respectivement), de 

même que chez ceux du groupe "second micro-ordinateur" (54% et 23% 

respectivement). Très peu de répondants de ces deux groupes ont invoqué 

l'apprentissage ou la programm.  ation (13% et I 2%), les jeux (7% et 8%) ou les 

applications domestiques (3% et 4%). 

Mentionnons qu'il peut être difficile dans bien des cas de 

distinguer le traitement de texte des applications reliées à l'occupation du 

répondant. On peut présumer qu'une partie au moins du temps consacré au 

traitement de texte fait partie du travail, professionnel ou scolaire, du 

répondant. Aussi peut-on remarquer qu'une bonne partie des répondants des 

groupes "maintien" et "second micro -ordinateur" avaient en tête, au moment 

de l'achat du micro-ordinateur, des applications professionnelles ou/et le 

traitement de texte,, alors que ce n'était pas le cas des répondants du groupe 

"abandon". 

C'est également cette tendance que l'on retrouve dans les 



33 

réponses à la question ouverte "Quelles sont les principales raisons pour 

lesquelles vous avez acheté un micro-ordinateur'?"  (figure 9), bien que 

globalement 11 n'y ait pas de différence significative entre les trois groupes 

(X2=9,54; d1=6; n.s.): 55% des répondants du groupe "abandon" invoquent 

l'apprentissage ou la programmation, contre seulement 25% chez les 

répondants du groupe "maintien" et 22% chez ceux du groupe "second micro-

ordinateur". Par contre chez ces deux derniers groupes le traitement de 

texte (35% et 17% respectivement) ainsi que les besoins professionnels ou 

scolaires (33% et 57% respectivement) sont cités plus souvent, dans 

l'ensemble, que dans le groupe "abandon" (18% pour chaque type 

d'application). 

Les réponses à la question "Pour aui le micro-ordinateur a-t-il  

été acheté principalement?" ,  (figure 10) montrent également une nette 

différence (X2=16.17; d1=6; p.<.05) entre le groupe "abandon" et les deux 

autres groupes: la plupart des répondants du groupe "abandon" disent avoir 

acheté l'appareil pour toute la famille (57%), contre 25% et 18% pour les 

deux autres groupes; par contre la majorité des répondants des deux autres 

groupes disent l'avoir plutôt acheté pour eux-mêmes ("maintien": 52%, 

"second micro-ordinateur": 75%, et "abandon": 21%), ce qui semble cohérent 

avec le type d'applications visées par ces répondants au moment de l'achat. 

En ce qui concerne, enfin, les principaux facteurs qui ont 

influencé le choix de la marque du micro-ordinateur (question à laquelle les 

répondants pouvaient donner jusqu'à trois choix), c'est clairement le prix et 

la variété des logiciels disponibles qui sont cités le plus souvent par les 

répondants des trois groupes (figure 11).  Il n'y a d'ailleurs pas de 

différence significative entre eux à cet égard (X 2=11.57; d1-8; n.s.) 
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Cependant les répondants des groupes "maintien" et "second micro-

ordinateur" ont accordé beaucoup plus d'importance à la compatibilité avec 

un autre système (36% et 63%) que ceux du groupe "abandon" (8%), alors que 

ces derniers ont surtout cherché la facilité d'utilisation de l'appareil (54% 

contre 27% pour le groupe "maintien" et 22% pour le groupe "second micro-

ordinateur"). 

En résumé, les répondants du groupe "abandon -  présentent 

des différences assez nettes par rapport à ceux dont le micro-

ordinateur est encore utilisé: ils ont recherché un micro-

ordinateur d'utilisation facile, souvent dans le but de s'initier à 

la programmation. L'appareil qu'ils ont acheté, le plus souvent 

destiné à toute la famille, est généralement de faible puissance 

et entouré de peu de périphériques. 

Les résultats de 1985 (Caron, Giroux et Douzou, 1986) nous 

portaient à croire que, une fois passé l'enthousiasme de leur .  nouvel achat, 

les propriétaires d'appareils de bas de gamme étaient souvent déçus des 

capacités limitées de leur appareil, et hésitaient à investir davantage pour 

de l'équipement supplémentaire ou pour un second appareil. Afin de vérifier 

si le phénomène s'était maintenu dans notre échantillon nous avons demandé 

aux répondants du groupe "abandon" d'indiquer la principale raison de cet 

abandon. Parmi les 12 réponses obtenues à cette question, six concernent un 

manque d'intérêt et cinq, les limites de l'appareil. 

3.3 Utilisation du micro-ordinateur 

La présente section est consacrée à l'utilisation qui est faite du 
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micro-ordinateur par les répondants et leur entourage. Les répondants du 

groupe "abandon" en seront donc exclus, Les données relatives aux deux 

autres groupes seront ici traitées dans leur ensemble, la comparaison entre 

ces deux groupes faisant l'objet de la section 3.5. 

3.3.1 Temps d'utilisation du micro-ordinateur  

UTILISATION PAR LE REPONDANT. En moyenne les répondants disent 

consacrer 9.8 heures/semaine à l'utilisation de leur micro-ordinateur. En 

fait le questionnaire demandait aux répondants d'estimer le temps 

hebdomadaire destiné à chacun des types d'usage suivants: 

jeux et divertissement; 
• logiciels éducatifs pour enfants; 

logiciels éducatifs pour adultes; 

applications domestiques; 

applications professionnelles [reliées au travail]; 

traitement de texte; 

programmation; 

autres applications. 

Dans le but de pouvoir éventuellement comparer les données 

actuelles à celles de 1985 (Caron, Giroux et Douzou, 1986) nous avons 

regroupé sous une nouvelle catégorie nommée "Apprentissage de la 

technologie" les rubriques "logiciels éducatifs pour adultes" et 

"programmation". Au total, les répondants disent consacrer en moyenne 9,8 

heures/semaine à leur micro-ordinateur. Comme le montre la figure 12, 

c'est surtout le traitement de texte (4,4 heures/semaine) et les 
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applications professionnelles (2,2 heures/semaine) qui représentent la plus 

grande partie de ce temps d'utilisation.. Encore une fois on peut présumer 

qu'une partie au moins du traitement de texte constitue une application 

professionnelle pour plusieurs répondants. Si l'on devait considérer la 

totalité du temps consacré au traitement de texte comme étant également 

relié au travail du répondant, c'est 67% du temps d'utilisation du micro-

ordinateur, soit les deux tiers, qui serait alors consacré à l'occupation du 

répondant. On peut également remarquer que le temps consacré aux jeux 

électroniques constitue moins de 5% du temps total d'utilisation, soit moins 

de 30 minutes par semaine. 

UTILISATION PAR LE CONJOINT DU REPONDANT. Bien que 61 répondants ont 

déclaré vivre .  avec un conjoint, seulement 47 ont fourni des indications 

quant au temps d'utilisation,du micro-ordinateur par leur conjoint. Selon 

ces répondants le conjoint -utilise le micro-ordinateur pour une durée 

moyenne de 3,1 heures/semaine, soit beaucoup moins que le répondant lui-

même. La figure 12 montre que, ici encore, la majeure partie de ce temps 

(68%) est consacré au traitement de texte (1,3 heures/semaine) et aux 

applications professionnelles (0,8 heures/semaine). 

UTILISATION PAR LES ENFANTS DU REPONDANT. 	Le temps total 

d'utilisation du micro-ordinateur par les enfants du répondant, peu importe 

leur âge, s'établit à 5,2 heures/semaine. A cet égard les enfants de 12 ans 

et moins ne se différencient pas des enfants de 13 à 17 ans (5,2 

heures/semaine dans chaque cas). Il n'y a pas non plus de différence 

statistiquement significative entre ces' deux groupes d'âge dans la 

répartition du temps en fonction du type d'utilisation (figure 13): dans 

chaque groupe près de 55% du temps d'utilisation est consacré aux jeux. 
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Cependant le traitement de texte occupe en moyenne 23% du temps 

d'utilisation chez les adolescents, comparativement à 8% chez les plus 

jeunes. Par contre, les logiciels éducatifs prennent 29% de l'activité des 

enfants contre seulement 10% chez les adolescents. 

UTILISATION TOTALE. Si Von additionne les durées d'utilisation du 

micro-ordinateur pour chaque membre du foyer (y compris pour ceux qui ne 

sont pas inclus dans les groupes précédents) on obtient une image plus 

complète de l'utilisation hebdomadaire du micro-ordinateur. On trouve ainsi 

que, en moyenne, le micro-ordinateur est utilisé pendant 17,5 

heures/semaine, et que c'est le traitement de texte qui, de loin, occupe la 

plus grande partie de cette durée (f igure 14). 

UTILISATION SimULTANEE. 11 n'est pas cependant tout à fait exact 

d'additionner simplement les durées d'utilisation individuelles puisqu'il peut 

arriver que l'appareil soit utilisé simultanément par plus d'une personne. 

Cette utilisation collective n'est toutefois pas fréquente dans notre 

échantillon. Seulement 7% des répondants disent que c'est le cas 

régulièrement, et 32% disent que cela arrive à l'occasion. La majeure partie 

de cette utilisation collective s'articule naturellement autour des jeux 

électroniques (50% des réponses), bien que le traitement de texte fasse 

également, pour certains, l'objet d'une utilisation collective de l'appareil 

(25%). 

3.3.2 Satisfaction face au micro-ordinateur  

Nous avons demandé aux répondants d'exprimer leur niveau de 

satisfaction vis-à-vis leur micro-ordinateur sur une échelle graduée de 1 

(très insatisfait) à 7 (très satisfait). Les réponses sont en général 
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positives: la satisfaction moyenne s'établit à 5,42 et c'est le niveau de 

satisfaction 6 qui a recueilli la plus grande proportion des réponses (41%). 
En fait 78% des réponses se situent dans la partie positive de l'échelle, 

regroupant les niveaux 5, 6 et 7, et seulement 14% des répondants ont 

indiqué un niveau de satisfaction inférieur au centre de l'échelle, soit l'un 

des niveaux 1,2 ou 3. 

À la question "Qu'appréciez-vous le plus de votre micro-

ordinateur?",  on remarque que le gain de temps constitue de loin le principal 

avantage perçu par les répondants (46% des réponses). Les autres avantages 

souvent cités incluent la compatibilité avec une autre marque (9%), les 

capacités de traitement de texte (9%), la variété des graphiques (8%) et le 

caractère portatif de l'appareil (7%). 

Par contre les principaux inconvénients perçus par les répondants 

("Qu'appréciez-vous le moins de votre micro-ordinateur?")  sont plus variés: 

24% invoquent les limites techniques de leur appareil, 15% la complexité 

d'apprentissage (manuel difficile à comprendre, temps nécessaire à 

l'apprentissage) et 11% la piètre qualité de l'appareil (écran trop petit, 

qualité des graphiques ou de l'impression). 

3.4 Impact du micro-ordinateur  

Comme c'était le cas également en 1985 (Caron, Giroux et Douzou, 

1986), nous avons voulu savoir si l'introduction du micro-ordinateur dans un 

foyer avait un impact sur le budget-temps des individus. Nous avons donc 

demandé aux répondants d'indiquer si, depuis l'acqu'isition de leur micro-

ordinateur, ils consacraient moins, autant ou plus de temps à diverses 

activités. 



39 

" 7.4.1 Impact  sur les(..-tiviteq médiatiques  

L'activité médiatique la plus affectée par la présence du micro-

ordinateur et manifestement l'écoute de la télévision : 52% des répondants 

disent y consacrer moins de temps depuis l'achat du micro-ordinateur, alors 

qu'aucun ne dit y consacrer plus de temps, et que 48% n'ont pas noté de 

changement. L'achat du micro-ordinateur ne semble cependant pas avoir 

affecté les autres activités médiatiques: la plupart des répondants disent y 

consacrer autant de temps qu'avant (69% dans le cas de la lecture de 

magazines, 79% pour la lecture de livres, 83% pour la lecture de journaux et 

75% pour l'écoute de la musique), et les changements apportés ne semblent 

pas être plus particulièrement marqués par une augmentation ou une 

diminution du temps qui y est consacré (figure 15). 

3.4.2 impact sur les. activités non médiatiaues 

En ce qui concerne les activités non mass-médiatiques 

l'introduction du micro-ordinateur semble avoir eu pour effet de réorganiser 

le budget-temps autour du travail, ce qui confirme l'orientation 

professionnelle de l'utilisation du micro-ordinateur constatée 

précédemment: ainsi plusieurs répondants disent consacrer plus de temps au 

travail ou aux études (36%) et moins de temps au sommeil (22%) et aux 

passe-temps (21%). De la même façon ils disent consacrer plus de temps 

aux diverses activités qu'ils pratiquent seuls (25%) et moins de temps aux 

activités pratiquées avec d'autres membres de la famille (26%)(Figure 16). 

3,4,3 Changements perçus dans le mode de vie  

Plus de la moitié des répondants reconnaissent que le micro- 



Radio,disques 

Livres 

Journaux 

Magazines 

Télévision 

3 Moins 
E3 Autant 

Plus 

80 100 

39 . a 

Figure 15 
Temps consacre aux médias de masse 

0 	20 	40 	60 



Passe—temps 

Sports 

• 
Activités avec 

autres membres 

Travail/ 
études 

Activités seul 

Sommeil  

11 Moins 
E] Autant 

Plus 

0 20 40 60 80 100 

39 . b 

Figure 16 

Temps  consacre aux activités non mass -médiatiques 



1 

40 

ordinateur a amené des changements dans leur style de vie: 45% jugent qu'il 

s'agit d'un changement mineur et 18%, d'un changement majeur. En réponse à 

la question ouverte qui leur demandait de décrire ces changements, 25% font 

allusion à une amélioration de leurs qualités personnelles (augmentation de 

la motivation, de l'autonomie ou de la productivité), et 21% parlent d'un 

changement dans leur travail (travail à la maison, plus grande flexibilité). 

Ces changements touchent également la répartition du temps (14%) et la 

réorganisation des loisirs (14%). 

3.4.4 Impact perçu chez les enfants  

L'introduction du micro-ordinateur dans les foyers peut 

également avoir des répercussions sur les enfants qui y vivent, Le 

questionnaire demandait donc aux répondants s'ils avaient remarqué des 

changements dans le compOrtement de leurs enfants: parmi les 48 

répondants dont le foyer comporte au moins un enfant, seulement 6% disent 

avoir noté un changement majeur, mais 42% ont relevé un changement 

mineur. Les changements les plus souvent invoqués par les 17 répondants 

qui ont précisé le changement perçu, qu'il s'agisse d'un changement majeur 

ou mineur, concernent la répartition du temps: les enfants passent plus de 

temps à la maison, ils consacrent plus de temps aux loisirs ou aux jeux, et 

moins de temps à leurs travaux scolaires. Il faut en outre préciser que 77% 

de ces répondants ont indiqué qu'au moins un de leurs enfants avait été 

familiarisé à la micro-informatique à l'école. 

Nous avons également demandé aux répondants qui ont des enfants 

si des règles particulières étaient imposées à ces derniers quant à l'usage 

du micro-ordinateur: 46% de ceux qui ont des enfants, affirment avoir 
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effectivement imposé des règles, qui concernent principalement le partage 

équitable du temps entre les divers utilisateurs, la priorité accordée au 

travail scolaire, et l'utilisation de l'appareil seulement sous la supervision 

d'une autre personne. 

3.4.5 Attitudes générales  

Dans le but de cerner l'attitude des répondants vis -à-vis l'impact 

de la micro-informatique nous leur avons demandé d'indiquer sur une échelle 

en cinq points (de "tout à fait en désaccord" à "tout à fait en accord") leur 

degré d'accord avec les quatre affirmations suivantes: 

1) Apprendre à utiliser mon micro-ordinateur m'a apporté une 
grande satisfaction personnelle; 

2) Les ordinateurs vont améliorer notre niveau de vie; 

. 3) Les ordinateurs sont trop compliqués pour une personne 
moyenne; 

4) Les ordinateurs vont avoir un impact direct sur ma vie. 

L'opinion des répondants sur chacune de ces affirmations est bien 

marquée: 78% des répondants se sont dits "plutôt en accord" ou "tout à fait 

en accord" avec la première affirmation, concernant la satisfaction 

personnelle; 62% ont indiqué le même niveau d'accord avec la seconde 

affirmation, indiquant leur confiance dans l'amélioration du niveau de vie, et 

90% avec la quatrième affirmation. C'est donc dans une assez grande 

majorité que les répondants jugent que l'ordinateur a un impact social 

important et positif. Par ailleurs les répondants croient que l'ordinateur 

est à la portée de la personne moyenne 'puisqu'ils se sont dits "tout à fait en 

désaccord" ou "plutôt en désaccord" avec la troisième affirmation dans une 

proportion de 71%. 
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3.46 Réseau interpersonnel  

Nous avons également cherchê à vérifier si le fait de posséder un 

micro-ordinateur avait pour effet d'étendre le réseau de connaissance du 

répondant par rapport à d'autres propriétaires de micro-ordinateurs, en 

demandant aux répondants de préciser le nombre de personnes de leur 

entourage (famille, amis, collègues de travail et voisins) qui possédaient un 

micro-ordinateur. En moyenne les répondants disent avoir dans leur 

entourage près de 12 personnes qui sont propriétaires d'un ordinateur 

personnel. ll s'agit d'un nombre assez considérable compte tenu que le 

sondage CROP de 1985 établissait à 18% le taux de pénétration des micro-

ordinateurs dans les foyers de la Colombie Britannique. Ces résultats nous 

portent à croire qu'il existe effectivement des réseaux de propriétaires de 

micro-ordinateurs qui favorisent les échanges entre les individus qui 

partagent cet intérêt. C'est d.ailleurs principalement parmi leurs collègues 

de travail et leurs amis que les répondants disent connaître des 

propriétaires de micro-ordinateurs (il en connaissent en moyenne 5,6 et 4,6 

respectivement), alors le nombre moyen est inférieur à une personne dans le 

cas des relations familiales et des voisins. 

3.5 Comparaisons des groupes "maintien" et "second micro-

ordinateur"  

La distinction que nous avons maintenue jusqu'à maintenant entre 

les répondants du groupe "maintien" et ceux du groupe "second micro-

ordinateur".  tient au geste qu'ont posé ces derniers en achetant leur 

deuxième appareil. Nous avons vu déjà que les trois groupes ne se 

différenciaient pas vraiment en termes socio -démographiques. Nous allons 
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maintenant vérifier si la distinction entre les groupes "maintien" et "second 

micro-ordinateur" se reflète dans le type d'appareil acheté, dans les 

circonstances qui ont entouré son acquisition, dans l'utilisation qui en est 

faite, ainsi que dans l'impact qu'il a pu avoir dans les foyers. 

3.5.1 Type d'appareil et équipement  

En moyenne les 28 répondants du groupe "second micro-

ordinateur" avaient acquis leur deuxième appareil depuis environ 12 mois au 

moment de compléter le questionnaire. La figure 5 montrait que la 

répartition de ce deuxième appareil en termes de grandes marques n'était 

pas différente de celle des appareils du groupe "maintien". La figure 6 

indiquait par contre que le deuxième appareil du groupe "second micro-• 

ordinateur" est plus souvent un appareil de haut de gamme. Or si l'on étend 

cette comparaison aux deux appareils du groupe "second micro-ordinateur" 

(figure 17) on constate que le premier appareil, lui, est plus souvent de bas 

ou de moyen de gamme. 

Ces résultats nous portent à croire que les répondants du groupe 

"second micro-ordinateur" ont acheté un deuxième appareil principalement 

pour combler les limites du premier micro-ordinateur: lorsque le deuxième 

appareil n'est pas de la même catégorie que le premier, l'évolution se fait 

très majoritairement vers le haut de gamme. L'achat d'un second micro-

ordinateur moins puissant que le premier n'a été observé que dans un seul 

• cas. 

En ce qui concerne les périphériques cependant, les appareils du 

groupe "second micro-ordinateur" ne semblent pas mieux équipés que ceux du 

groupe "maintien": les faibles différences observées à la figure 7 concernant 
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Il semble clair que le cielixieme  appareil acheté par les répondants 

du qroupe  "second  micro-ordinateur"  était destiné principalement une 

utilisation professionnelle, ces  reponhantg ont surtout cherché le g 
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invoquées pour justifier l'achat de l'appareil touchent effectivement 

l'utilisation professionnelle (figure 9-)  bien plus que le traitement de texte, 

qui semble avoir une importance plus considérable chez les répondants du 

groupe "maintien", En outre c'est que les répondants du groupe "second  

micro-ordinateur" (figent avoir acheté ce deuxième appareil pour eux-

mé.meg, rnntre 5:7 % polir le groripe "mAintien" (figure 10). 

3.5.5' 'Utilisation djrnicro-ordinateur  

TEMPS D'UTILISATION. Les figures 18 à 21 illustrent *la répartition 

du temps d'utilis ation du micro-ordinateur, p ar type d'utilisation, par les  

répondants des groupes "maintien" et "second micro-ordinateur" ainsi que 

par les membres de leur famille. Les répondants du groupe "second micro-

ordinateur" disent  consacrer au total 11;7* heures/semaine à l'utilisation du  

micro-orhirvileur,  contre  9,**7  heures/semaine pour le groupe "maintien". 

Chez le groupe "second micro-ordinateur", 7l% de ce temps d'utilisation  

(soit 3,46 heures/semaine)  est consacré à des applications reliées 

travail, contre 1,72 .heuresigemaine ( l 9g) pour les répondants du groupe 

"maintien". Cependant ces derniers consacrent environ une heure de plus, en 

moyenne, au traitement de texte (figure 18). Ces différences n'atteignent 

I 



3 Maintien 
D Second Micro 

h
eu

re
s
  /s

e
m

a
in

e 
 

te$ 
<10 

dê  
C 

X 
00 S.  

e".  

44 . a 

Figure 18 

Comparaison des groupes "maintien" et "second micro-ordinateur' 
sur la répartition du temps d'utilisation 

par le répondant 

X Io <y 	e le, tr. •.- 	o c ne o's 
me o 
4., c 	o vi 

.P. .L., C = 
Li § 

rlo 0 
5., de 
Ci. 4.. 	‹C le  
Ci. .0 



43 

toutefois pas le seuil de signification.  

On trouve le rhème type d'usage chez le conjoint des répondants 

(figure 19): les applications reliées au travail occupent 56% du temps 

d'utilisation dans le cas du groupe "second micro-ordinateur" (1,67 

heures/semaine), alors que le traitement de texte occupe 54% du temps 

d'utilisation dans le cas du groupe "maintien" (1,69 heures/semaine). 

Chez les enfants du répondant (figure 20) ce sont les jeux qui 

constituent le type d'utilisation privilégié, aussi bien dans le groupe 

"maintien'  (e),47 heures/semaine)  que . dans le groupe "second micro-

ordina teur"  (7,44 heure s /semaine). 

Au total donc les deux groupes ne se différencient de façon 

statistiquement significative, en termes .de répartition du temps 

d'utilisation, qu'en ce qui concerne les applications professionnelles et le 

traitement de texte (figure 21). La différence est d'ailleurs significative 

(F=5,63; d1=1, 97; p<.05) en ce qui concerne le temps consacré aux 

applications professionnelles par l'ensemble des membres du foyer: 2,16 

heures/semaine pour le groupe "maintien" contre 5,14 pour le groupe "second 

micro-ordinateur". 

Dans  _  leur ensemble ces résultats tendent à confirmer 

l'orientation professionnelle que semblent avoir donnée les répondants du 

groupe "second micro-ordinateur" à leur second achat. Le questionnaire 

comportait également d'autres questions pouvant appuyer davantage cette 

hypothèse. Nous verrons dans les paragraphes suivants si le phénomène a pu 

effectivement inflencer les réponses à ces questions. 
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_ SATISFACTION. Quant à leur niveau de satisfaction vis-à-vis leur 

appareil, les deux groupes ne présentent pas de réelle différence: 5,3 en 

moyenne (sur une échelle en 7 points) pour le groupe "maintien" contre 5,8 

pour le groupe "second micro-ordinateur". De la même façon les principaux 

avantages perçus par les répondants des deux groupes dans l'acquisition de 

leur micro-ordinateur ("Qu'appréciez -vous le plus de votre micro-

ordinateur?")  sont sensiblement les mêmes: gain de temps et possibilité de 

traitement de texte. Par contre lorsqu'il s'agit d'identifier les 

inconvénients ("Qu'appréciez-vous le moins de votre micro-ordinateur?"), 

les répondants du groupe "maintien" mentionnent plus souvent les limites 

techniques de l'appareil et la difficulté de comprendre la documentation qui 

l'accompagne (14% pour le groupe "maintien" contre 5% pour le groupe 

"second micro-ordinateur" dans chaque cas), alors que les répondants du 

groupe "second micro-ordinateur" invoquent plus souvent des inconvénients 

liés précisément à la puissance de l'appareil: manipulatio r .  des disquettes 

(10% contre 2%) et le fait que l'appareil ne soit pas portatif (10% contre 

0%). 

UTILISATION AU TRAVAIL. Nous avons demandé aux répondants s'ils 

utilisaient un micro-ordinateur au travail, et si cette utilisation était 

fréquente ou occasionnelle 73% des répondants du groupe "second micro-

ordinateur" disent utiliser régulièrement un micro-ordinateur au travail 

contre  45% chez ceux du groupe "maintien". Seulement 15% disent ne jamais 

utiliser un micro-ordinateur dans le cadre de leur travail, contre 30% chez 

le groupe "maintien". La répartition des réponses diffère significativement 

(X2=6.00; d1=2; p<.05). 

LECTURE DE MAGAZINES. On demandait également aux répondants s'ils 
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lisaient-des magazines consacrés à la micro-informatique. Les deux groupes 

ne se différencient pas significativement à cet égard, bien que 33% des 

répondants du groupe "second micro-ordinateur" disent s'adonner 

régulièrement à ce genre de lecture contre 19% des répondants du groupe 

"maintien". 

SOLLICITATION DE CONSEILS. Les répondants du groupe "second micro-

ordinateur" sont également plus souvent sollicités que ceux du groupe 

"maintien" pour des conseils touchant la micro-informatique (X 2=7.37; ei 1 =2; 

p‹.05): 41% disent être sollicités régulièrement et 41% occasionnellement, 

contre 16% et 63%, respectivement, pour le groupe "maintien". 

3.5.4 Impact du micro-ordinateur 

On peut également s'interroger sur l'impact différent qu'a pu avoir 

l'acquisition d'un deuxième 'micro-ordinateur chez nos répondants, en 

particulier sur leur budget-temps et sur leur style de vie. 

IMPACT SUR LE BUDGET-TEMPS. L'impact du micrd-ordinateur sur le 

budget-temps alloué aux diverses activités médiatiques (présentées à la 

figure 15) et non-médiatiques (présentées à la figure 16) ne semble pas 

différent entre les deux groupes: 22% des répondants du groupe "second 

micro-ordinateur" disent consacrer plus de temps à la lecture de magazines 

contre 11% chez le groupe "maintien", et 19% disent écouter plus de radio, 

disques, etc. contre 9% pour le groupe "maintien", mais ces différences sont 

nettement trop faibles pour atteindre le seuil de signification. De la même 

façon 42% des répondants du groupe "second micro-ordinateur" disent 

consacrer plus de temps au travail ou aux études contre 33% des répondants 

du groupe "maintien", mals encore là la différence est somme toute très 
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faible. 

CHANGEMENTS DANS LE STYLE DE VIE .. La différence est cependant très 

nette (X2=8.88; d1=2; p<.05) entre les deux groupes en ce qui concerne les 

changements perçus dans le style de vie:  33% des répondants du groupe 

"second micro-ordinateur" disent avoir perçu un changement majeur contre 

seulement 11% dans le groupe "maintien", et 48% (contre 44%) ont perçu un 

changement mineur. 

En outre les changements identifiés par les répondants du groupe 

"second micro-ordinateur" concernent principalement leur travail: les 

réponses touchant l'augmentation de leur autonomie ou de leur productivité 

représentent 33% des changements perçus contre 15% pour le groupe 

"maintien". Ces derniers sont par contre plus nombreux à invoquer des 

changements dans les loisirs (18% contre 6% pour le groupe "second micro-

ordinateur"). 

IMPACT PERCU CHEZ LES ENFANTS. Très peu de répondants (6% du total), 

de l'un ou de l'autre groupe, ont noté des changements majeurs dans le 

comportement de leurs enfants. En revanche, 42% des répondants notent des 

changements mineurs,mais les deux groupes ne se différencient cependant 

pas à cet égard, non plus que dans le type de changement évoqué. 

ATTITUDES GENERALES. Il n'y a aucune différence importante non plus 

en ce qui concerne le degré d'accord des répondants des deux groupes avec 

l'une ou l'autre des affirmations concernant l'impact social de la micro-

informatique: raccord moyen (sur une échelle en cinq points) ne diffère qùe 

de 0,3 pour la première affirmation (4,4 pour les répondants du groupe 

"second micro-ordinateur" et 4,1 pour le groupe "maintien"), de 0,1 pour la 
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seconde. (3,8 contre 3,7), de 0,2 pour la troisième (2,1 contre 2,3) et il est 

identique pour la quatrième affirmation (4,4). 

î 
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3.6 Comparaison des.  données de 1985 et 1987 

Les données recueillies auprès des répondants de notre 

échantillon couvrent, grosso modo, les mêmes variables que celles qui 

avaient été recueillies au Québec au cours de la deuxième phase de notre 

étude, en 1985 (Caron, Giroux et Douzou, 1986). La structure du 

questionnaire utilisé ici, ainsi .  que la répartition des répondants dans les 

trois groupes: "abandon", "maintien" et "second micro-ordinateur" avaient 

d'ailleurs pour but de rendre les données comparables à celles de la 

deuxième phase. En particulier nous cherchions à identifier les différences 

dans l'adoption, l'utilisation et l'impact du micro-ordinateur domestique 

dans la région de Vancouver par rapport aux résultats correspondants au 

Québec. '  

Il faut voir cependant que les disparités régionales ne constituent 

pas le seul facteur permettant d'expliquer les éventuelles différences dans 

les deux ensembles de résultats; en effet deux ans se sont écoulés entre la 

cueillette des résultats au Québec et celle qui a fait l'objet de la présente 

étude. Dans le domaine de la micro-informatique il s'agit d'un décalage 

important compte tenu de la rapidité -avec laquelle s'effectuent les 

changements. Par exemple, plusieurs des appareils qui ont été classifiés ici 

dans la catégorie "haut de gamme" n'existaient pas il y a deux ans, et la 

plupart de nos répondants du groupe "second micro -ordinateur" n'avaient pas 

encore acheté leur deuxième appareil à cette époque. 

En outre nous avons vu que les répondants de notre échantillon 

présentaient un profil socio-démographique assez particulier, surtout en ce 
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qui concerne la scolarité et le revenu familial. 

Il sera donc difficile de déterminer auquel de ces facteurs 

devront être attribuées les différences entre les deux ensembles de 

résultats. Une autre contrainte tient également au nombre restreint de 

répondants de notre échantillon, qui rend d'autant plus hasardeuse une 

comparaison détaillée des deux groupes. Par conséquent nous nous en 

tiendrons à une comparaison sur la base des différents thèmes abordés, en 

considérant les ensembles de variables étudiées plutôt que chacune prise 

séparément. 

3.6.1 Profils socio-démograohiques  

En 1965 nous avions noté que les propriétaires de micro-

ordinateur québécois étaient généralement plus scolarisés que la moyenne 

(38% d'entre eux ayant une scolarité universitaire au moins partielle), qu'ils 

étaient plus représentés dans certains secteurs d'emploi (20% de cadres 8, 

professionnels, 26% de cols blancs et 15% d'enseignants), et que leur revenu 

familial se situait à 36 700.$, soit près de 3 000 $ au-dessus de la moyenne 

de l'époque. 

Or ces disparités par rapport à la moyenne semblent être encore 

plus marquées chez les répondants de notre échantillon de Vancouver: ils 

sont nettement plus scolarisés et sont encore plus représentés dans les 

secteurs d'emploi les plus favorisés (41% de cadres 8, professionnels). 

Quant à leur revenu familial, il est lui-aussi nettement plus élevé que celui 

des répondants de 1985.. Pourtant l'âge moyen des répondants est resté 

sensiblement le même qu'à cette époque (38,8 ans contre 38,4 ans), Ces - 

disparités socio-démographiques entre les données de notre échantillon et 
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celles cip 1985 viennent encore accentuer la difficulté d'identifier le ou les 

facteurs responsables des différences entre les deux ensembles de 

résultats. 

3.6.2 Equipement 

En 1985 les répondants du groupe "abandon" possédaient en 

général un micro-ordinateur techniquement plus limité et entouré de moins 

de périphériques que ceux des groupes "maintien" et "second micro-

ordinateur". En outre les répondants du groupe "second micro-ordinateur" se 

caractérisaient par le type de périphériques accompagnant leur système: en 

particulier ils s'étaient procurés, plus souvent que les répondants du groupe 

"maintien", des périphériques permettant d'exploiter leur micro-ordinateur à 

des fins professionnelles, tels qu'une imprimante, un modem et de la 

mémoire 'supplémentaire. 

Dans notre échantillon de 1987, il est encore vrai que le type 

d'appareil que se sont procurés les répondants du groupe "abandon" est en 

général moins performant que dans les deux autres groupes (et d'ailleurs il 

semble bien que la démotivation soit encore le principal facteur à l'origine 

de leur abandon). 11 est cependant plus difficile d'affirmer que l'exploitation 

de l'appareil est davantage orientée vers des fins professionnelles chez les 

répondants du groupe "second micro-ordinateur" dans le cas de notre 

échantillon de Vancouver: tous les répondants de ce groupe possèdent bien 

une imprimante et la moitié possèdent un modem, mais les proportions sont 

élevées également dans le cas des répondants du groupe "maintien" (82% et 

24% respectivement). 

3.6.3 Utilisation du micro-ordinateur  



53 

_ L'orientation professionnelle du micro-ordinateur chez les 

répondants du groupe "second micro-ordjnateur" est plus évidente lorsqu'on 

compare les divers types d'utilisation du micro-ordinateur en termes de 

proportion de temps consacré à chacun par le répondant: déjà en 1985, chez 

l'ensemble des répondants, la moitié du temps d'utilisation était consacrée 

à l'aspect travail (applications reliées directement au travail et traitement 

de texte). Or dans notre échantillon de 1987 cette proportion est encore 

plus importante (les deux tiers environ), et l'augmentation est encore plus 

marquée chez les répondants du groupe "second micro-ordinateur": 31% du 

temps d'utilisation est consacrée aux applications directement reliées au 

travail, contre 19% chez le groupe "maintien". 

Par ailleurs le jeu et les activités reliées à l'apprentissage de la 

technologie (logiciels éducatifs pour adultes et programmation) occupent 

beaucoup moins les répondants de notre échantillon que ceux de 1985. 

En ce qui concerne l'utilisation du micro-ordinateur par le 

conjoint du répondant et par les enfants, les préférences observées en 1985 

se maintiennent: l'aspect travail (traitement de texte, surtout) domine chez 

le conjoint, et les jeux continuent d'être l'activité privilégiée des enfants. 

Nos répondants sont également plus nombreux que ceux de 1985 à 

utiliser un_ micro-ordinateur au travail: 45% des répondants du groupe 

"maintien" et 73% de ceux du groupe "second micro-ordinateur", contre 24% 

et 44% respectivement pour ces deux groupes chez les répondants de 1985. 

3.6.4 Impact du micro-ordinateur 

En 1985 l'activité médiatique la plus affectée par la présence du 
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micro-ordinateur dans les foyers était l'écoute de la télévision: 48% des 

répondants du groupe "maintien" et 71% de ceux du groupe "second micro-

ordinateur" disaient y consacrer moins de temps. Comme nous l'avons vu 

précédemment c'est encore le cas en 1987: bien que nos répondants 

n'estiment qu'à 8,5 heures/semaine, en moyenne, ' leur consommation 

hebdomadaire de télévision (comparativement à environ 12 heures/semaine 

en 1985), la plupart estiment que leur consommation de ce média a diminué 

depuis l'acquisition de leur micro-ordinateur. 

Par contre en 1985 plusieurs répondants affirmaient consacrer 

plus de temps à la lecture de magazines (et d'ailleurs 92% des répondants du 

groupe "second micro-ordinateur" disaient s'adonner à la lecture de revues 

spécialisées sur la micro-informatique). Or dans notre échantillon le temps 

consacré à la lecture de magazines ne semble pas être particulièrement 

affecté et, assez paradoxalement, seulement 66% de nos répondants (dont 

74% du groupe "second micro-ordinateur") affirment lire des revues 

spécialisées sur la micro-informatique, régulièrement ou à l'occasion. 

En ce qui concerne les activités non mass -médiatiques nous avons 

vu que chez nos répondants l'introduction du micro-ordinateur semblait 

avoir pour principal effet la réorganisation du budget-temps autour du 

travail: plus de temps consacré au travail ou aux études ainsi qu'aux 

activités pratiquées seul, et moins de temps consacré aux activités 

pratiquées avec d'autres membres de la famille. En 1985 nous n'avions pas 

observé une telle réorganisation du budget-temps orientée vers 

l'exploitation professionnelle du Micro-ordinateur; c'est principalement le 

temps alloué aux passe-temps qui s'était avéré affecté par l'acquisition d'un 

m I cro-ord nateur. 
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_ Enfin les changements perçus par les deux ensembles de 

répondants sont très comparables, et en ce qui concerne le mode de vie (dans 

les deux cas près de la moitié ont perçu un changement mineur et près du 

quart, un changement majeur), et en ce qui concerne le comportement des 

enfants. On peut ajouter que 77% de nos répondants disent qu'au moins un de 

leurs enfant a déjà été familiarisé avec la micro-informatique à l'école 

alors que cette proportion n'était que de 43% en 1985. Cette différence est 

évidemment reliée à la diffusion assez récente des micro-ordinateurs dans 

les écoles. 

Au total donc les principales différences notées entre les données 

de la présente étude et celles de 1985 semblent confirmer la tendance, déjà 

observée en 1985 chez les propriétaires d'un micro-ordinateur, à utiliser de 

plus en plus leur appareil à des fins professionnelles. 

8 
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4- Résultats: volet qualitatif 

Tel que nous l'avons indiqué dans notre chapitre méthodologique, 

un volet important de l'étude que nous avons réalisée cette année 

comprenait des entrevues en profondeur avec un nombre limité de familles. 

Le choix de ces familles, cependant, ne se voulait pas représentatif de 

l'échantillon mais visait plutôt à refléter les différents types de foyer 

ayant adopté un micro-ordinateur depuis plus d'un an. 

Ces profils comportent des familles mono-parentales avec 

adolescents ou jeunes enfants, des familles plus traditionnelles avec 

enfants jeunes ou adolescents ainsi que des couples sans enfant au foyer. 

Nous allons donc, dans les liges qui suivent, présenter ces huit différentes 

familles de façon individuelle puis nous établirons quelques comparaisons 

entre ces différents profils. 

4.1 Résultats des entrevues 

La famille A. 
La famille A est un couple relativement jeune, dans la 

trentaine, qui vient récemment d'avoir un bébé. Avant de prendre un 

congé de maternité, madame A travaillait comme représentante des ventes 

pour une firme comptable. Sans posséder le détail de leur situation 

économique, ces derniers donnent l'impression d'être à l'aise financièrement 

et de se conformer à ce que l'on identifie généralement comme le profil de 

"Yuppie". Malheureusement, le mari n'a pu prendre part à l'entrevue et les 
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pu prendre part à l'entrevue et les remarques rapportées se limiteront à 

celles exprimées par madame A. 

La famille A s'est procurée un Apple 11 il y a maintenant deux 
ans, Au niveau des motivations d'achat de cet appareil, la première 

considération était celle de l'utiliser pour faire des jeux. C'était d'ailleurs 

le mari qui, au départ, était le plus intéressé à se procurer l'appareil à cette 

fin . D'autres utilisations anticipées comprenaient la confection de listes 

d'adresse, de cartes de Noel et la possibilité de faire de la comptabilité. 

Les jeux demeuraient cependant l'incitatif premier étant donné qu'à 

l'occasion ils allaient chez des amis qui possédaient un IBM et avec lequel 

ils faisaient des jeux vidéos. 

Suite à cet achat, ils ont rencontré quelques difficultés, 

notamment avec le lecteur de disques qui était défectueux et c'est surtout 

madame A qui s'est affairée à lire le manuel, à faire des exercices et à 

maîtriser les commandes étant donné qu'elle avait maintenant plus de 

temps disponible grâce à son congé de maternité. Monsieur A, quant à lui, 

s'est rapidement désintéressé de l'appareil. 

Madame A rapporte qu'elle passait facilement deux à trois heures 

par jour à apprendre les différentes routines de l'appareil et à faire des 

exercices. Alors que pendant les premiers mois elle passait surtout son 

temps à de tels apprentissages ainsi qu'aux jeux, d'autres utilisations sont 

apparues au bout de six ou sept mois. Rapidement, madame A a commencé à 

se constituer des fichiers sur ses clients et à se servir donc du micro-

ordinateur à des fins d'affaires. Elle commença même à faire sa 
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correspondance d'affaires qu'elle trouvait plus facile à rédiger que les notes 

écrites qu'elle envoyait auparavant à sa. secrétaire. 

Aujourd'hui, elle se sert de l'appareil 1 1/2 à 2 heures par 

jour; elle considère que la présence du micro-ordinateur à la maison a 

augmenté son temps de travail quotidien. Elle remarque qu'il se fait 

maintenant de façon plus efficace. Quant à son mari, il ne se sert toujours 

pas de l'appareil, sauf à l'occasion pour des jeux. 

En résumé, l'appareil qui avait été à l'origine acheté par le mari 

pour des fins de jeux a été réapproprié par madame A pour s'en servir à des 

fins d'affaires . Celle-ci considère qu'elle a moins d'effort à investir dans la 

préparation de lettres ou de documents et que l'ordinateur lui permet 

maintenant de fournir un Meilleur produit et lui donne une certaine 

disponibilité pour faire d'autres activités de loisir. 

La ramille B 
Le second profil est celui de madame B et de son fils. Madame 6 

est une femme divorcée dans la quarantaine et a un fils de 15 ans qui 

est le principal utilisateur du micro-ordinateur. Madame B est directrice du 

personnel dans une PME. Elle ne perçoit pas cependant le besoin d'avoir ou 

d'utiliser un ordinateur à la maison. .L'arrivée de l'ordinateur dans cette 

famille s'est fait par le biais d'un cadeau d'anniversaire offert par 

l'oncle de son fils l'année dernière. 

L'appareil en question est un Laser 128 c'est-à-dire un Apple 
"compatible L'adolescent avait exprimé le désir d'en avoir un afin de 

pouvoir faire ses travaux scolaires. Au début, Madame B demeura sceptique 
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sceptique vis-à-vis l'utilité réelle qu'il en ferait. Cependant, avec le temps, 

elle en est venue à y voir des avantages pour son fils. Quoiqu'elle utilise 

elle-même un ordinateur IBM à son lieu de travail, elle ne voit aucun 

avantage personnel à apporter du .  travail à la maison.  

Le fils de madame B utilise le micro-ordinateur pour plusieurs 

fonctions allant du jeu vidéo à la programmation et au traitement de textes, 

avec une utilisation généralement assez grande pour ses travaux scolaires. 

11 rapporte que plusieurs de ses amis avaient déjà un micro-ordinateur avant 

qu'il ne reçoive le sien. Donc, au niveau de l'attrait social et de la 

possibilité d'agrandir son réseau de nouveaux amis, l'arrivée du micro-

ordinateur a eu très peu d'impact. 11 rapporte utiliser le micro-ordinateur 1 

1/2 heure par jour. Au niveau de ses activités de loisir, il a constaté une 

certaine diminution de sa consommation de télévision et aussi du temps 

qu'il passe à l'extérieur. 	nfin, lorsqu'on lui demande 	si une telle 

technologie est importante dans une maison, le jeune homme répond que ce 

n'est pas vraiment important ni essentiel mais que ça peut être intéressant 

au niveau de l'apprentissage. Par contre cela n'a pas, selon lui, vraiment 

d'impact au niveau du bien-être général et de la cohérence familiale.  

La famille C 

Le troisième profil est celui des C. 	11 s'agit d'une famille 

mono-parentale avec un fils âgé de 13 ans. Leur micro-ordinateur est 

un Commodore-64 qui fut acheté il y a quatre ans. C'est un cadeau qui a 

été offert à son fils par Mme C. L'intérêt initial était d'explorer les 

possibilités de programmation et de création de jeux. Ce jeune garçon 

avait à l'époque un copain qui possédait un Apple, Madame C, quant à elle, 

n'avait pas prévu utiliser un ordinateur pour faciliter son travail si bien 
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faciliter son travail si bien que, par la suite, elle a regretté de ne pas avoir 

acheté un appareil plus performant. 

Madame C et son fils rapportent avoir consacré environ 10 

heures par semaine au début à l'usage de l'ordinateur et ceci surtout pour 

programmer des jeux vidéos. Madame C est professeur dans une école 

technique et, malgré les avantages qu'un micro-ordinateur plus performant à 

la maison offrirait pour faire du traitement de texte et son travail, elle ne 

considère pas avoir les moyens financiers de s'en procurer un. 

On note que l'achat de cet appareil s'est fait au moment où 

justement il y avait des campagnes publicitaires importantes et où on 

offrait des prix relativement compétitifs pour ces appareils. C'est 

d'ailleurs ce qui a incité cette famille à s'en procurer un. 

Phénomène intéressant, il semble qu'au départ, madame C et son 

fils ont investi tous deux dan 's l'apprentissage de cet appareil, dans les jeux 

et dans la définition de programmes. C'est donc devenu une activité 

familiale. Madame C a commencé à s'en servir pour le traitement de texte 

mais malheureusement le système n'est pas compatible avec celui qu'elle 

utilise au travail. L'appareil s'étant brisé une troisième fois, il n'est plus 

utilisé depuis quelques mois et on hésite à investir davantage pour le faire 

réparer. 

Un certain désillusionnement quant la performance de l'appareil 

et aux coûts remettent par ailleurs en question l'utilisation d'un micro-

ordinateur dans ce foyer. 

La famille D 
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La famille D est composée de quatre personnes. Les parents, qui 

sont dans la cinquantaine, et deux fils âgés respectivement de 18 ans et 

de 16 ans. C'est le plus agé des deux qui se présente comme l'expert en 

matière d'ordinateur. C'est d'ailleurs lui qui en avait fait le premier la 

demande auprès de son père it y a maintenant 3 ans. Ces adolescents ont 

reçu leur Apple 11 à l'occasion de Noël. Lors de l'achat, les parents 

connaissaient très peu ce genre d'appareils et se sont laissés guider par 

leur fils le plus âgé. La crainte que leurs enfants ne soient pas préparés 

pour l'avenir dans un monde où les ordinateurs sont omniprésents a beaucoup 

influencé les parents à faire cet achat, même si ces derniers n'avaient aucun 

intérêt pour un tel appareil. 

Au niveau de l'utilisation, les parents avaient pensé au début à la 

possibilité de faire un peu de traitement de texte pour écrire des lettres 

OU un peu de comptabilité, quoique monsieur D, qui travaillait dans le 

domaine des aménagements paysages, trouvait que c'était beaucoup plus 

compliqué de passer par un ordinateur pour faire toute la planification de 

ses budgets que de simplement les faire sur une feuille de papier avec un 

crayon. Il avance d'ailleurs que toutes ces utilisations de budgets et de 

calculs étaient grandement exagérées dans la publicité. L'achat se faisait 

donc pour les enfants. Si au début les parents rapportent avoir été un peu 

naïfs en pensant que les 'enfants l'utiliseraient essentiellement pour le 

travail de l'école, ils ont vite découvert que les jeux vidéos prenaient le 

dessus et que certaines règles et certaines normes devaient être établies. 

On a donc dû imposer des normes quant à la nature des usages et au temps 

d'utilisation, • 
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Depuis ce temps, le Apple H a s  été modifié afin d'avoir plus de 

mémoire et on lui a ajouté plus de périphériques tels qu'une imprimante et 

d'autres lecteurs de disque. Les jeunes, avec le temps, ont manifesté un 

grand intérêt pour la programmation et ont reçu en cadeau un MODEM. Ceci 

a eu pour conséquence qu'ils s'en servent maintenant à des fins de 

communications mais aussi qu'ils sur-utilisent les lignes téléphoniques 

avec leur système de messagerie électronique, problèmes que les parents 

n'anticipaient pas au départ. 

L'utilisation se résume à 1/2 heure par jour pour le plus jeune 

et à environ deux heures pour le plus âgé, surtout pour leurs travaux 

scolaires. On l'utilise de 5 à 6 heures les fins de semaine pour les jeux 

et les messageries éledtroniques. Les parents n'utilisent jamais le micro-

ordinateur. Pour les deux garçons, l'utilisation des jeux a beaucoup diminué 

et on exPlore maintenant d'autres fonctions comme le graphisme. 

Au niveau de l'impact, on rapporte maintenant passer un peu moins 

de temps à l'extérieur, mais ce sont surtout certains passe-temps tels que 

la construction de modèles de fusées et certains sports qui ont été 

complètement abandonnés et remplacés par l'utilisation du micro-

ordinateur. Généralement, il semble que l'intérêt aille croissant et que les 

investissements suivront avec des périphériques et des logiciels 

additionnels. 

La famille E 

Le profil des E est le suivant. M. É est professeur à 

l'Université UBC où il enseigne au Département d'anglais et représente, si 

on peut dire, le profil classique du professeur qui, à la maison, fait 
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énormément de travaux de traitement de texte avec son micro-ordinateur. 

Son ordinateur est un Kaypro-4, appareil qu'il a acheté il y a deux ans à la 

librairie de l'Université. Ce modèle était aussi très populaire parmi ses 

collègues. Dès le début, il fut captivé par son nouveau jouet et a tout 

essayé: les budgets familiaux, les jeux d'échec, le traitement de texte, etc. 

Maintenant, son usage principal se limite à faire du traitement de texte 

pour la rédaction d'un bouquin (de 75% à 80% de son temps 

d'utilisation). Il l'utilise aussi pour faire ses listes et notes de cours, ses 

évaluations, etc., et surnomme son appareil "l'animai qui mange le temps". 

Lorsque nous lui avons demandé la réaction de sa femme vis-à-vis 

le micro-ordinateur, M. E indique que celle-ci n'a que peu d'aptitudes pour 

les choses électroniques. Le fils de 27 ans des E s'intéresse aussi aux 

ordinateurs mais ne demeure plus à la maison quoique, lors de ses passages 

à la maison, quelques discussions se font entre le père et son fils sur les 

différents langages de programmation. Le grand avantage que M. E voit à 

posséder un micro-ordinateur est qu'il peut maintenant faire en grande 

partie lui-même le travail qu'il confiait auparavant à sa secrétaire, et être 

ainsi plus indépendant puisqu'il peut corriger les erreurs et faire les 

modifications sans être obligé d'attendre. Il a d'ailleurs constaté que 

plusieurs de ses collègues vivent le même phénomène. 

De façon générale il croit travailler 10 à 15% de plus qu'auparavant 

étant donné que certains de ses travaux comme les corrections des travaux 

de ses étudiants sont maintenant faits sur fichier, ce qui augmente la 

qualité de ses commentaires et de la rétroaction qu'il peut donner à ses 

étudiants. Au niveau de l'impact , il avoue consacrer peut-être un peu 

moins de temps à certains sports comme le ski et la pêche, mais ne constate 
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aucun changement dramatique. Il passe environ 10 heures par semaine 

sur son micro-ordinateur. Malgré le portrait technophobe que monsieur E a 

dessiné de son épouse, elle nous informe qu'elle travaille dans un bureau où 

elle utilise un IBM compatible, et ceci de façon continue . Monsieur E 

mentionne que c'est une des raisons pour laquelle il aimerait aussi se 

procurer un IBM . 

C'est alors que madame E explique qu'elle aime bien utiliser un 

micro-ordinateur à son bureau ainsi qu'un logiciel de traitement de texte 

comme le "WORD PROCESSOR" mais elle considère, d'une certaine façon, que 

le micro-ordinateur que son mari a acheté pour la maison est un peu 

"Mickey-Mouse" ce qui explique son manque de motivation à l'utiliser. Par 

contre, si un micro-ordinateur semblable à celui qu'elle a au bureau était 

acheté pour la maison, elle l'utiliserait alors probablement pour la mise à 

jour de son curriculum vitae; sa correspondance, des listes d'items, des 

listes de cartes de Noel, etc. tuant à l'utilisation plus professionnelle, elle 

se dit très méfiante face à la perspective de faire des travaux pour son mari 

comme de rédiger des textes, et c'est justement le genre de travail qu'elle 

désire éviter à la maison. Généralement, on ressent donc que madame E 

n'est pas tellement technophobe mais plutôt consciente que si elle 

s'intéressait à un tel appareil à la maison, elle hériterait de beaucoup de 

travail de la part de son mari. Elle se contente très bien en ce moment de 

ses autres occupations. 

La ramille F 

La famille" F est composée du père, de la mère et de trois filles, 

âgées de 12, 10 et 7 ans respectivement. Ils possèdent un micro-ordinateur 

depuis trois ans . Le premier appareil qu'ils se sont achetés était un Texas 
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était un  Texas Instrument dans le but surtout d'utiliser des jeux vidéos. 

La plupart des enfants ont décrit cet appareil comme étant plutôt ennuyant. 

L'utilisation du Texas Instrument n'a duré qu'une année ou deux et, en 

général, les enfants l'utilisaient 1 heure par semaine pour les jeux. Quant 

aux autres fonctions, elles étaient complexes et difficiles, et on abandonna 

donc assez rapidement l'utilisation de ce micro-ordinateur. A Noël de 1986, 
on fit l'acquisition d'un micro-ordinateur Apple C. Originellement conçu 

comme un cadeau pour madame F, il fut acheté en fait pour toute la famille. 

Le Apple C est maintenant utilisé pour différentes fonctions telles la 

rédaction des travaux, pour faire de petites maquettes de 
publicité, des cartes d'invitation, etc. Deux des trois filles utilisent 

l'appareil environ 1 heure par jour soit pour faire des travaux ou des jeux 

ou encore des cartons d'invitation ou des étiquettes. La troisième l'utilise 

jusqu'à trois heures par Pur surtout pour les jeux. Les trois filles ont 

remarqué que souvent les amies viennent justement chez elles pour 

pratiquer les jeux. Plusieurs indiquent qu'elles ont des amies qui ont aussi 

des micro-ordinateurs. Au niveau de l'impact, elles ont remarqué qu'elles 

passent moins de temps à regarder la télévision. Généralement elles notent 

que tous les garçons ou presque dans leur classe ont des micro-ordinateurs, 

et qu'ils remettent leurs travaux sur traitement de texte. Il y a quelques 

filles qui, comme elles, utilisent le micro-ordinateur. M. F, qui est gérant 

des ventes dans une compagnie de papier, utilise très peu l'ordinateur à la 

maison pour son travail étant donné qu'il dicte la plupart de sa 

correspondance à sa secrétaire. Madame F, quant à elle, a plutôt peur des 

micro-ordinateurs et ne l'utilise qu'à l'occasion. 

En conclusion, le deuxième micro-ordinateur conçu comme un 
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cadeau pour la mère n'est que peu utilisé par celle-ci et l'est beaucoup plus 

par ses enfants. 

La famille G 

Cette famille présente un cas particulièrement intéressant. M. G 

est agé de 41 ans. Il fut pendant quinze ans un fonctionnaire et analyste en 

programmation. Il quitta son emploi en 1979 et s' inscrit à la Faculté de 

droit pour être diplomé en 1982. En 1984, il commença à pratiquer à son 

compte en ayant son bureau à la maison En mai 1984, il achète un micro -

ordinateur IBM PC junior et essaie de convaincre les membres de sa famille 

de développer leur intérêt pour cette technologie. Les G ont quatre 

enfants: une fille de 18 ans et trois garçons plus jeunes. Lorsque nous lui 

avons demandé pourquoi il a acheté un micro-ordinateur, M. G nous dit que 

c'était pour les enfants, de manière à ce qu'ils sachent opérer un ordinateur. 

M. G finit toutefois par admettre que ce qui l'a poussé à l'achat, c'est avant 

tout sa nouvelle profession: il n'avait pas de secrétaire pour rédiger ses 

textes. La possibilité de suppléer au budget familial en faisant faire des 

travaux par sa fille, ainsi que la réalisation des travaux scolaires étaient 

d'autres raisons qui semblaient justifier un tel investissement. 

M. G rapporte que sa femme a plutôt de l'antipathie pour 

l'ordinateur et les appareils électroniques en général et il s'explique 

difficilement pourquoi sa fille aussi, jusqu'à tout récemment, ne 

s'intéressait pas davantage au micro-ordinateur. 

Madame .G, qui est secrétaire à l'Université UBC, he souhaite 

aucunement rentrer à la maison pour faire du traitement de texte pour son 

époux. Elle trouve les micro-ordinateurs très peu utiles aux usages 
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domiciliaires personnels. Elle craint que son intimité ne soit plus respectée 

si elle venait à utiliser l'appareil pour rédiger des lettres personnelles 

dans des fichiers auxquels toute la famille aurait accès. Sa fille Kathy a 

cependant récemment développé plus d'intérêt pour cette machine et peut 

maintenant gagner de l'argent en faisant du traitement de texte. Son père 

est d'ailleurs très heureux et satisfait de cela et prévoit avoir recours à sa 

famille pour exécuter certains de ses travaux. Madame G et sa fille, pour 

leur part, comprennent très bien la situation, Madame G révèle les raisons 

réelles de son manque d'enthousiasme pour le micro-ordinateur et rapporte: 

"tel que je connais mon mari, Il sait que plus j'en saurai , plus je devrai en 

faire..." 

Quant aux garçons, leurs intérêts semblent surtout au niveau des 

jeux. Par contre, ils réalisent aussi un certain nombre de travaux scolaires. 

Dans cette famille, c'est d'ailleurs le plus jeune qui semble passer le plus 

de temps avec le micro-ordinateur, et ce surtout à des fins de jeux vidéos. 

En raison de l'ensemble des pratiques familiales, on a dû instaurer des 

règles d'utilisation au niveau du partage entre les travaux scolaires et les 

jeux. On a aussi fixé des priorités en fonction du travail du père et des 

travaux que la jeune adolescente réalise pour gagner des sous. 

En résumé, même s'il a semblé que l'ordinateur a pénétré dans 

cette maison pour usage général domiciliaire, ce ne fut jamais le cas. Le 

micro-ordinateur fut toujours perçu par l'acheteur, M. G, comme un outil de 

travail pour son cabinet et il espérait que sa famille apprendrait à l'utiliser 

afin de l'aider dans Son travail. On peut diré qu'il a réussi jusqu'à un certain 

point mais non sans devoir écouter les doléances de sa famille. En ce 

moment, l'ordinateur est à nouveau au bureau de M. G; madame G n'a point 
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hâte de,. voir revenir l'ordinateur à la maison. 

La famille H 

M. H est âgé de 48 ans. 	Il travaille dans le domaine de 

l'informatique depuis une vingtaine d'années et en tant que programmeur 

dans une PME depuis environ 10 ans. Il y a 4 ou 5 ans, il a acheté un 

Commodore-64 qui est utilisé pour coordonner ses travaux à son milieu 

de travail. Les intérêts familiaux étaient, à cette époque, très secondaires. 

Ses deux fils âgés maintenant de 12 et 17 ans furent les seuls 

membres de la famille à démontrer de l'intérêt pour l'ordinateur. Ils 

commencèrent à l'utiliser surtout pour des jeux vidéos. Aujourd'hui le fils 

aîné, utilise l'odinateur une dizaine d'heures par semaine et ce surtout 

pour lesleux vidéos en plus des travaux scolaires. Dans le cas du plus jeune, 

il l'utilise de 2 à 7  heures par  semaine surtout pour des jeux vidéos et 

quelquefois pour des travaux scolaires. Madame H, elle, l'utilise parfois 

pour préparer du matériel pour une troupe de scouts qu'elle dirige. 

Ce n'est qu'après avoir acheté l'ordinateur que monsieur H a ouvert 

son propre commerce et qu'il a commencé à l'utiliser pour faire des 

tableaux et des statistiques financières. C'est d'ailleurs en partie grâce à 

son ordinateur qu'il a décidé de partir à son propre compte. Le micro-

ordinateur prend donc de plus en plus d'importance dans cette famille. 

4.2 Comparaisons des profils 

Les données qualitatives que nous avons recueillies dans le cadre 

des entrevues ont fait ressortir plusieurs dimensions propres à la 

dynamique familiale que nous n'avions pu mesurer lors de la collecte des 
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données quantitatives. 

L'éventail de familles que nous avons interviewées (familles 

monoparentales ou plus traditionnelles avec enfants et adolescents) nous 

indique clairement que l'intégration du micro-ordinateur domestique varie, 

non seulement en fonction du profil socio-démographique de la famille, mais 

surtout selon la dynamique propre à chacune d'elles. Comme nous l'avons 

décrit dans le volet quantitatif, l'appropriation de la technologie varie 

significativement selon que l'achat du micro-ordinateur domestique a été 

envisagé pour répondre aux besoins d'un individu ou pour l'ensemble des 

membres de la famille. 

Dans les entrevues que nous venons de décrire, plusieurs profils se 

dessinent. Le premier est celui de la famille où les parents ne se sentent 

pas vraiment intéressés à l'ailisation du micro-ordinateur et considèrent 

que cette technologie est davantage le domaine de leurs enfants. Ce 

phénomène semble davantage observé chez les familles comportant des 

adolescents. Une autre dynamique-, que l'on retrouve cette fois-ci plus 

souvent chez les familles monoparentales, se caractérise par un 

investissement commun de la mère et de l'enfant, par exemple dans 

l'apprentissage et l'utilisation collective de l'appareil. 

Le troisième profil identifié dans nos données est celui de la 

famille traditionnelle où l'un des parents, habituellement le père, fait une 

utilisation professionnelle du micro-ordinateur. Selon le cas, celui-ci 

encourage, accepte Ou tolère que les enfants en fassent une utilisation en 

partie professionnelle (il s'agit d'une utilisation pour les travaux scolaires) 

et en partie ludique. C'est d'ailleurs habituellement dans ce dernier cas 
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qu'on se. volt obligé de définir des règles et des normes d'utilisation fondées 

soit sur le temps de partage avec les autres, soit sur la durée, le moment 

de la journée ou la nature de l'utilisation. 

Au delà de ces profils, deux autres particularités doivent être 

notées. La première est que le mari rapporte souvent que son épouse 

démontre un manque d'enthousiasme, voire une certaine technophobie vis-à-

vis cette technologie. Or, dans le cadre de nos entrevues, nous avons 

constaté à plusieurs reprises que celle-ci utilisait au travail un ordinateur 

plus performant que celui que l'on retrouvait au domicile. Il n'est donc pas 

certain que ce manque d'enthousiasme soit dû à des craintes irrationnelles 

ou à un manque d'intérêt. Au contraire, on s'aperçoit au 'cours des entrevues 

que les résistances identifiées surtout par le mari et confirmées par sa 

conjointè relèvent plutôt des 'tâches et des rôles que l'on veut faire assumer 

au conjoint. Ce phénomène a été noté non seulement au niveau des adultes 

mais aussi chez les adolescentes. Les membres féminins d'une famille sont 

souvent perçus comme étant ceux qui peuvent faire du traitement de texte 

et exécuter diverses tâches pour le "chef" de la famille. A plusieurs 

reprises, nous avons vu l'épouse déclarer qu'elle n'est pas intéressée à 

s'initier au micro-ordinateur à la maison parce ce qu'elle sait très bien 

qu'elle deviendra l'exécutante par excellence pour les divers besoins 

familiaux en matière de travail sur micro-ordinateur, 

Une autre facette intéressante de nos données révèle que dans 

plusieurs cas où l'on trouve des enfants ou adolescents de sexe féminin, 

celles-ci déclarent avoir un enthousiasme comparable à leur contrepartie 

masculine vis-à-vis l'intégration du micro-ordinateur domestique. Si l'on 

retrouve quelques usages similaires chez les garçons et les filles (travaux 
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scolaires, jeux), on remarque pourtant certaines différences. 11 semble en 

effet que les filles soient plus attirées par les applications graphiques, 

tandis que les garcons semblent pencher vers d'autres types d'activités 

comme la programmation. Il apparaît évident que selon le contexte, les 

stimulations et les encouragements à l'intérieur de la famille, les garçons 

et les filles peuvent s'intéresser et intégrer le micro-ordinateur à leurs 

activités de façon comparable. 

Nous avons enfin observé certains couples où c'est la femme qui 

semble avoir le plus investi dans l'exploitation de l'appareil. C'est semble-

t-il le cas lorsqu'elle peut s'en servir pour son travail et accroître de la 

sorte son autonomie sur le marché professionnel. 

En conclusion, on peut donc dire que l'intégration et la 

réappropriation du micro-ordinateur à domicile est dépendante non 

seulement de l'investissement de chaque individu mais aussi de la 

dynamique familiale dans laquelle s'intègre cette technologie. Les raisons 

qui ont mené à la décision d'introduire la technologie au foyer ne se 

reflètent pas toujours dans les utilisations réelles qui s'en suivent. Nous 

avons observé des situations plus classiques où c'est le mari qui introduit 

le micro-ordinateur à la maison uniquement pour les enfants, et d'autres par 

exemple où la famille monoparentale essaie d'en faire une activité partagée 

entre l'enfant et sa mère. Nous avons aussi noté des familles où la femme 

fait une plus grande utilisation du micro-ordinateur et où les enfants de 

sexe féminin sont aussi passablement actives. Lorsqu'il y a des résistances 

de la part de la femme, épouse ou enfant, celles-ci s'expliquent souvent par 

les tâches et les rôles qui leur sont assignés plutôt que par une résistance 

psychologique intrinsèque. Quoique notre échantillon ne puisse se prétendre 
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représentatif à cet égard, il n'en demeure pas moins que les différents 

profils identifiés montrent que le sexe de, l'adoptant n'est pas un aussi bon 

prédicteur du mode d'intégration de l'appareil qu'on a semblé le croire dans 

les études antérieures. 

5- Discussion 

Avant de présenter notre interprétation générale des résultats 

recueillis chez notre échantillon vancouverois, rappelons-en brièvement les 

principaux faits saillants .. 

5.1 Sommaire des résultats. 

Au plan des variables socio-démographiques, on trouve peu de 

différences entre les groupes "abandon", "maintien" et "second-micro". On 

notera toutefois une plus grande proportion de cols blancs dans le groupe 

"abandon", et de professeurs dans le groupe "second-micro". Les répondants 

ayant une scolarité élevée (maîtrise ou doctorat) semblent par ailleurs plus 

nombreux à posséder un second micro-ordinateur. 

Le groupe "abandon" se démarque des deux autres par l'acquisition 

d'un micro-ordinateur de plus faible puissance, appareil par ailleurs doté de 

moins de périphériques. Il faut toutefois souligner l'évolution générale de la 

puissance des micro-ordinateurs, si bien que les appareils aujourd'hui les 

plus faibles étaient considérés il y a deux ans comme des appareils de taille 

moyenne. Chez les groupes qui utilisent encore leur micro-ordinateur, 
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l'imprimante est devenue très répandue, et le second appareil acheté est 

souvent branché à un modem pour fins de communication. 

Chez le groupe "abandon", l'appareil avait en général été acheté 

pour toute la famille, et en vue de servir à des jeux, à des applications 

domestiques ou à des fins d'apprentissage. Chez les deux autres groupes au 

contraire, l'appareil était destiné à une utilisation plus personnelle de la 

part de son acheteur, et semblait voué dès le départ à une application 

professionnelle, surtout chez le groupe "second-micro". 

Quelle est l'utilisation faite du micro-ordinateur chez ceux qui 

s'en servent encore? Nos données montrent qu'elle est loin d'être 

négligeable: l'acheteur l'utilise en moyenne 9,8 heures par semaine, dont les 

deux tiers pour le travail ou le traitement de texte. Chez son conjoint, 

l'utilisation atteint 3,1 heures par semaines et est consacrée au même type 

d'usage. Dans les deux cas, les jeux sont devenus une activité sans grande 

importance. 

En ce qui a trait aux enfants, les plus jeunes (moins de 12 ans) et 

les adolescents sont aussi actifs les uns que les autres, la moyenne 

atteignant 5,2 heures par semaine dans les deux cas, dont plus de la moitié 

consacrée aux jeux. On note toutefois que le traitement de texte compte 

pour le quart de l'utilisation chez les adolescents, ce qui n'est pas le cas 

chez les plus jeunes. Le micro-ordinateur occupe donc une place assez 

importante dans le budget-temps des familles interrogées: même en tenant 

compte de l'utilisation collective,, au demeurant peu importante, on peut 

affirmer que le micro-ordinateur est utilisé plus de 15 heures par semaine. 

Les répondants se déclarent en général assez satisfaits de leur 
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appareil. -  Lorsqu'on les interroge sur l'impact de la venue du micro-

ordinateur sur leurs autres activités, plus de la moitié déclarent écouter 

moins la télévision, alors que le tiers disent aussi consacrer plus de temps 

à leur travail ou aux études. Enfin, le micro-ordinateur semble pour certains 

un facteur d'isolement, puisque le tiers des répondants avouent passer 

moins de temps en compagnie des autres membres de leur famille. Pour ce 

qui est des enfants, près de la moitié des répondants déclarent que le 

micro-ordinateur a modifié leur comportement, bien que ces changements 

soient en général d'importance mineure. Notons toutefois que près de la 

moitié des répondants ayant des enfants ont dû imposer certaines règles 

quant à son utilisation. 

L'examen comparatif des groupes "maintien" et "second micro" 

montre que ces derniers se sont en général procurés un second appareil pour 

pallier aux insuffisances du 'premier, et que les trois quarts d'entre eux 

avaient l'intention d'en faire un outil de travail personnel. Cette 

appropriation du second micro-ordinateur à des fins professionnelles est 

d'ailleurs assez nette. Bien que le temps total d'utilisation ne varie pas de 

façon significative entre les deux groupes, les répondants du groupe "second 

micro" consacrent une plus large part de leur utilisation à des fonctions 

directement liées à leur travail, alors que l'exploitation chez le groupe 

"maintien" est plutôt orientée vers le traitement de texte (il faut toutefois 

interpréter avec précaution les catégories "travail" et "traitement de texte", 

qui ne sont pas mutuellement exclusives). Dans 73% des cas, les répondants 

du groupe ayant fait l'acquisition d'un second appareil déclarent se servir 

régulièrement d'un micro-ordinateur au travail, ce qui n'est vrai que pour 

45% des répondants du groupe "maintien". Ils sont aussi plus souvent 
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sollicités pour des conseils touchant la micro - informatique, et déclarent 

plus souvent avoir perçu un changement majeur dans leur style de vie, 

changement qui concerne presque toujours leur autonomie de travail. Il est 

donc assez clair que l'acquisition d'un second appareil est fortement liée à 

son appropriation à des fins professionnelles. 

Comment ces résultats se comparent-ils à ceux recueillis deux 

ans plus tôt au Québec? Nos répondants vancouverois comportent une plus 

grande proportion d'enseignants, et sont plus fortement scolarisés. Ils sont 

aussi beaucoup plus nombreux à utiliser un ordinateur au travail. Pour ce qui 

est de l'équipement, la pénétration des imprimantes a fortement progressé, 

et presque tous en sont maintenant dotés. Les appareils sont maintenant 

plus puissants, ce qui témoigne avant tout de .  l'évolution du marché. 

L'utilisation professionnelle du micro-ordinateur est plus marquée qu'en 

1985, et les fonctions de jeiix et d'apprentissage de la programmation ont 

perdu beaucoup d'importance. Chez les enfants, les jeux demeurent toutefois 

la fonction privilégiée. 

L'impact perçu par les répondants de 1985 semble s'être maintenu 

quant aux diverses activités mass-médiatiques, et la télévision demeure 

l'activité la plus touchée. On note par ailleurs que les répondants de 1987 

perçoivent plus souvent le micro-ordinateur comme une source d'isolement 

par rapport aux contacts familiaux, ce qui ne saurait surprendre puisque 

l'appareil fait désormais surtout l'objet d'une utilisation professionnelle. 

Toutes ces données quantitatives doivent cependant être 

interprétées avec nuance: il s'agit de moyennes et de proportions qui 

masquent souvent de grandes différences entre les cas individuels. Nos 



76 

quelques entrevues montrent en effet assez bien jusqu'à quel point 

l'intégration de la micro-informatique .  tient de la situation familiale et 

professionnelle de l'acheteur, de son conjoint et de leurs enfants, de même 

que de la dynamique familiale qui s'est instaurée entre eux. Comme nous le 

soupçonnions au départ, l'appropriation de la technologie dépend tout autant 

des adoptants que de l'innovation elle-même. 

5.2 Interprétation générale 

Comme nous l'avons souligné dans l'avant-propos de ce document, 

l'étude présentée ici est la troisième d'une série de recherches entreprises 

en 1983. A trois reprises, nous avons interrogé des propriétaires de micro-

ordinateur domestique sur les raisons qui les avaient motivés à adopter 

cette innovation, de même que sur l'utilisation et l'impact de cette 

technologie au sein de leur famille. 

Quel est le bilan de ces recherches? Quelle appropriation est faite 

du micro-ordinateur introduit dans les foyers? Quels changements sont 

advenus depuis cinq ans dans le monde de la micro-informatique 

domestique? Avant de répondre à ces questions, il faut tout d'abord nous 

Interroger sur les limites à fixer aux interprétations qui vont suivre. 

Rappelons tout d'abord que l'échantillon de 1983, que nous avons 

Interrogé à nouveau en 1985 (Caron et al., 1985, 1986), n'a pas été 
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sélectionné aléatoirement dans la population du Québec. 11 s'agit en effet de 

personnes choisies parmi les participants au cours d'introduction "Octo-

puce" du ministère de l'Education du Québec. En conséquence, nous ne pouvons 

prétendre à la représentativité statistique de cet échantillon pour ce qui 

est, par exemple, de la distribution des différents sous-groupes. 11 nous 

semble toutefois permis de croire que cet échantillon représente assez 

fidèlement les différents profils d'adoptant. En ce sens, nous prétendons 

bien connaître ce segment de la population qui démontrait à l'époque un 

intérêt actif pour la micro-informatique domestique. 

Il faut voir aussi que les données recueillies à Vancouver en 1987 

ne sont pas directement comparables aux données antérieures. D'une part, il 

s'agit d'un échantillon tiré aléatoirement, ce qui n'était pas le cas en 1983, 

et provenant uniquement d'un milieu urbain, alors que les données de 1983 

provenaient de toutes les régions du Québec. D'autre part, la variation entre 

la présente étude et les deux précédentes est à la fois temporelle et  

géographique. On ne pourra donc jamais attribuer avec certitude à l'un ou 

l'autre de ces facteurs les éventuelles différences observées. 

Cela dit, l'ensemble des données recueillies présentent à notre 

avis une grande cohérence, si bien que malgré les limites mentionnées, le 

portrait qui se dégage semble assez clair: on assiste depuis quatre ans 

à une tendance qui ne se dément pas, qui est celle d'une 

appropriation de plus en plus grande de la micro-informatique 

domestique à des fins professionnelles. 

A cet égard, il convient de rappeler une caractéristique de notre 

échantillon vancouverois qui nous a semblé à prime abord difficilement 
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explicable, mais qui est peut -être riche de sens. L'échantillon des 

propriétaires de 1987 est en effet hettement plus scolarisé que notre 

échantillon antérieur. La différence est en partie imputable à la sélection de 

l'échantillon, puisque l'échantillon de 1987 provient de quartiers de 

Vancouver plus scolarisés que l'ensemble de la région, elle-même en 

moyenne plus scolarisée que la population québécoise. Mais puisque 

l'échantillonnage était aléatoire, notre échantillon devrait refléter sans 

plus ces différences, et donc être représentatif des quartiers concernés. Or 

notre échantillon semble nettement plus. scolarisé que la population dont il 

a été tiré puisque les trois quarts de nos répondants ont fréquenté 

l'Université, 

11 peut s'agir d'une différence imputable au hasard, puisque nous 

avons travaillé sur un échanttllon de petite taille. Mais une autre explication 

est possible. On ne peut en effet écarter la possibilité que les propriétaires 

de micro-ordinateur qui s'en servent encore soient réellement plus 

scolarisés que les propriétaires des années passées. Le phénomène peut 

sembler paradoxal, surtout si l'on réfère au processus classique de 

diffusion des innovations, qui s'étend en général à des couches toujours 

plus larges de la population. Après avoir pénétré un public de plus en plus 

vaste (c'est ce que semblaient montrer nos données de 1983 et 1985), on 

assisterait à un recul de cette pénétration dans certains segments de la 

population, c'est -à-dire les segments moyennement et faiblement 

scolarisés. 

En fait, la contradiction n'est qu'apparente, et s'explique lorsque 

l'on examine l'évolution des motivations des adoptants. En 1982 et 1983, la 

publicité vantait les mérites d'un micro-ordinateur accessible à tous, et qui 
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s'intégrerait éventuellement à la panoplie de l'équipement ménager. On a 

tenté de vendre le micro-ordinateur à. une clientèle de masse: messages 

publicitaires à la télévision, campagne massive précédant la période de 

noël, appareils de faible puissance vendus à rabais, etc. Avec la complicité 

tacite des gouvernements et du monde de l'éducation, qui prônaient à la 

même époque une réorientation vers le virage technologique et la nécessité 

d'acquérir une culture informatique, on est parvenu à atteindre une portion 

significative de la population, et l'on a réussi à recruter une clientèle qui ne 

comprenait pas que des personnes très éduquées ou occupant un statut 

professionnel élevé. A cette époque, on achetait un micro-ordinateur pour 

"ne pas rater le virage technologie", et la première motivation invoquée pour 

adopter l'innovation était de savoir ce qu'était un ordinateur, de permettre 

à ses enfants de pénétrer dans le monde de l'informatique, bref...1e désir de 

se familiariser avec rinnovafion elle-même! 

Mais l'appropriation d'un tel appareil dans le quotidien des foyers 

exigeait qu'on puisse trouver des applications plus concrètes et plus 

immédiatement gratifiantes, et plusieurs ont déchanté. Ceux que nous avions 

qualifié à l'époque d'acheteurs naifs ont en effet tenté d'apprendre la 

progammation, mais les jeux ont occupé une large place et la recherche 

d'applications domestiques (budget, listes d'adresses, etc.) s'est avérée le 

plus souvent un échec. 

Ceux qui ont trouvé leur compte sont ceux qui ont vu dans le 

micro-ordinateur ce qu'il est encore avant tout, c'est-à-dire un outil de 

travail pour les cols blancs et les professionnels, les "travailleurs de 

l'information". Ce sont eux qui ont pu s'approprier le micro-ordinateur à des 

fins vraiment utilitaires compte-tenu de leurs besoins. C'est pourquoi il 

n •nn 
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n'est pas vraiment surprenant de constater que les propriétaires 

d'aujourd'hui sont souvent des personnes très scolarisées, et que le micro-

ordinateur sert surtout à des fins professionnelles. Même chez les enfants 

et surtout chez les adolescents, on constate que les fonctions dites 

"sérieuses" occupent une plus large place qu'auparavant, bien que les jeux 

demeurent privilégiés. 

Bien sûr, ce bref portrait que nous venons de tracer de l'évolution 

de la clientèle du micro-ordinateur domestique est simplifié, et les 

exceptions sont nombreuses: on trouvait' déjà en 1983 ceux que nous avons 

qualifiés d'acheteurs avertis, et on trouve encore aujourd'hui des acheteurs 

mirs. Mais la tendance générale nous semble claire, et vient renforcer notre 

position de départ suivant laquelle l'appropriation d'une innovation dépend 

avant tout des besoins de ses adopteurs potentiels. En fait, on ne s'approprie 

pas un micro-ordinateur, mais plutôt certaines de ses multiples fonctions. 

Or les fonctions qui ont su se maintenir et se développer sont celles qui 

répondaient à un besoin réel chez leurs adoptants, c'est-à-dire celles 

permettant un accroissement de l'autonomie de travail. 

Le micro-ordinateur vient-il modifier la dynamique familiale? 11 

vient plutôt s'y insérer, et ne semble pas modifier profondément les rôles. 

Le père est le plus souvent l'initiateur de l'achat. Les enfants savent en tirer 

partie, mais avant tout pour des fonctions ludiques, et la différence entre 

les sexes tend à s'accroître avec l'âge. Les quelques données recueillies en 

cours d'entrevue sont par ailleurs assez révélatrices quant au rôle des 

femmes, qui semble peu affecté par la venue de ce nouvel appareil. Lorsque 

la femme occupe déjà des fonctions professionnelles, elle s'appropriera le 

micro-ordinateur en fonction de ce rôle. Lorsque la femme tient un rôle plus 
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traditionnel, elle s'en tiendra éloignée, ou prendra le rôle de secrétaire de 

son mari. 

L'utilisation du micro-ordinateur est donc bien plus fonction de 

ses usagers que de la technologie elle-même. Doit-on conclure que la 

pénétration du micro-ordinateur domestique plafonnera bientôt, faute de 

demande? Dans sa forme actuelle, peut-être. Il est clair en effet que les 

fonctions comme le traitement de texte et le chiffrier électronique n'ont 

pas vraiment pour le grand public une utilité assez grande pour justifier un. 

tel investissement. Mais le micro-ordinateur tel qu'il est aujourd'hui n'est 

qu'une des formes que peut prendre la micro-informatique pour s'introduire 

dans les foyers. Bien que l'expérience Télidon ait été peu concluante, tout 

porte à croire que la télématique finira un jour ou l'autre par s'implanter. La 

réussite-du Minitel en France en est un premier exemple, et au Québec le 

système Videoway de Videotrôn semble se tourner vers des applications qui 

sauront rejoindre le grand public, et qui permettront à chacun de trouver son 

compte dans la gamme des possibilités offertes par la nouvelle technologie. 

Mais c'est malgré tout le public qui restera maître du destin de ces nouveaux 

médias, puisqu'en dernier recours c'est lui qui décide de s'approprier ou non 

les produits qui lui sont offerts. 
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